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LA SI TU AT 10 

LA SEMAINE DES ANNIVERSAIRES 

Paris, 23 juillet (soir). — Le 23 juillet 
1914, l'Autriche envoyait à la Serbie l'ul-
timatum qui a mis le feu à l'Europe. 
L'anniversaire aura passé sans que les 
lAustxo-Allemands, engagés depuis le 2 
mal dans leur offensive à outrance con-
tre la Russie aient atteint le but déftni 
par le général von Bernhardi : « Conqué-
rir une position qui d'une port obligerait 
les Russes a prendre l'offensive a leur 
tour et qui, d'autre part, favoriserait la 
défensive allemande. » 

L'ennemi va donc continuer à faire des 
F ^fforts désespérés pour s'assurer une pa-

reiile position ayant le 1er août, anniver-
saire de la déclaration de guerre et, en 
tout cas, avant le 10 août, date où se réu-
nira le Reichstag allemand. Tout le mon-
de comprend en Allemagne qu'une cam-
pagne de Russie ne peut pas mener à la 
décision finale et qu'elle est simplement 
destinée à rendre possible un choc déci-
sif en Occident. 

Pour des raisons sur lesquelles nous 
allons essayer ds nous renseigner tout a 
l'heure, le gouvernement allemand a hâte 
tic croire et de faire croire que celte éta-

préparative va être bientôt achevée. 
, e là, l'énergie avec laquelle-les Austro-
Allemands poursuivent leur offensive 
dans un grand .nombre de secteurs à la 
fois. De là aussi la résolution qu'ils sem-
blent avoir prise de grouper davantage 
leurs secteurs d'attaque en négligeant 
momentanément des opérations tout à 
fait excentriques : et en faisant converger 
les opérations des provinces Baltiques et 
de Galicie orientale elles-mêmes, vers les 
chemins de.fer qui desservent la région 
de Varsovie. 

Varsovie, voilà le grand mot dont les 
'Allemands voudraient assourdir le mon-
de pendant quelques semaines.' • Mais 
croyez-le bien, ce . n'est pas simplement 
pour s'emparer de Varsovie qu'ils font 

* tuer tant de leurs soldats. S'ils attachaient 
une telle valeur , à la capitale polonaise, 
ils auraient tenté de bousculer les Russes 
à l'ouest, là où le sort de Varsovie dé-
pend d'un seul combat. 

Il y a une semaine que nos alliés se sont 
retirés sur des positions qui forment au-
tour de la ville, du côté de l'ouest, un demi-
cercle;, d'environ, trente i kilomètres de 
rayon : elles partent de Gora-Kalwaria 
sur la Vistule,' elles passent par Blonie et. 
elles • rejoignent la Vistule à Novogeor-
giewsk. Les Allemands en une semaine 
ont seulement fait fléchir la ligne russe de 
quelques kilomètres, entre Gradisk et Na-
darjine.iet encore se peut-il que les Russes 

A aient reculé spontanément. Rien ne mon-
tre mieux que l'objectif ues Allemands ne 
consiste pas à prendre Varsovie, mais à 
prendre la plus grande partie possible de 
l'armée russe en Pologne. 

C'est pourquoi ils livrent des combats 
opiniâtres pour passer la Naref à Rojan 
et pour refouler les Russes sur le front 
qui va d'Iv'angorod sur la Vistule, à Do-
brotvor sur le Bug. L'état-major allemand 
a lancé à grands frais un énorme coup de 
filet. Il essaie-maintenant de ramener dans 
son filet, non pas seulement des villes et 
des forteresses, qui ne sont à ses yeux que 
de précieux cailloux, mais surtout des 
corps d'armée, des forces vives de la 
Russie. 

H est dangereux de prophétiser, et je 
ne - m'v risquerai point. Mais tout ce que 

■A j'entends dire me fait faire deux supposi-
tions que je vous donne pour ce qu'elles 
valent: 1° Les Russes, malgré les progrès 
sensibles qu'ils réalisent au point de vue 
du matériel en sont encore trop parcimo-
nieusement pourvus pour pouvoir utiliser 
leur supériorité numérique; 2° ils ont une 
conception de la guerre 'ui les met d'une 
façon à à peu près sûre à l'abri d'un encer-
tlement, car ils traitent l'espace comme nous 
\raitons le temps : ils usent d'un champ de 
bataille comme nous usons d'un jour de 
bataille, indifférents à une perte de kilomè-
tres, comme nous le serions à une perte 
d'heures, pourvu que le combat continue 
Sans de bonnes conditions. 

Pourquoi les Allemands sont pressés 
Après cette petite 'excursion dans la 

psychologie russe, tentons une excursion 
dans la psychologie des Allemands, afin 
de comprendre pourquoi ils sont pressés. 

Les raisons que je voudrais vous sou-
mettre se rangent en deux groupes : les 
unes sont militaires, les autres financiè-
res. 

Parmi les raisons militaires, je ne dis 
rien de celles qui existent sur le front oc-
cidental, car vous les devinez. On estime 
généralement que l'Allemagne maintient 
encore entre la mer du Nord et la fron-

trnon Séjour à Jlndernos 

tière suisse 60 % de ses forces, et cette 
proportion suffit à. indiquer le poids de la 
pression que nous exerçons sur l'ennemi. 
Ce poids augmente de jour en jour à cause 
du renforcement considérable des effec-
tifs anglais, à cause des quantités crois-
santes de matériel et de munitions dont 
nous disposons et par l'effet moral que 
produisent des événements d'une portée 
cependant limitée, comme l'échec de l'of-
fensive entreprise par le kronprinz dans 
î'Argonne ou bien l'avance, si intéressan-
te pour plus tard, que nos troupes exécu-
tent méthodiquement au nord et au sud 
de la Fecht, en Alsace. Mais à côté de ces 
choses que nous voyons, il en est une au-
tre à laquelle nos ennemis pensent peut-
être plus souvent que nous : c'est le pro-
grès continu des attaques italiennes. 

Le « Corriere délia Sera » expliquait très 
judicieusement mardi dernier que l'êtat-
major italien tient beaucoup moins à al-
ler vite en un point qu'à faire avancer 
d'un train à peu près égal les différentes 
offensives qu'il conduit. C'est, eii effet, le 
parti le plus sage quand on part d'une 
frontière qui est vulnérable de tous les 
côtés et quand on pénètre dans des ré-
gions où la géographie môme condamne 
les plus brillants coups d'audace à rester 
sans lendemain. Les Autrichiens et les 
quelques unités allemandes, plus ou moins 
maquillées, qui les aident se trouvent ain-
si menacés de plusieurs côtés à la fois : 

Dans la région de Cortina, où les Ita-
liens approchent . de Schluderbach pour 
canonner l'importante voie ferrée qui pas-
se à Toblach. 

Au col de Monte-Croce, où les Autri-
chiens contre-attaquent sans cesse pour 
protéger la vallée à peine moins impor-
tante du Gail. 

Au nord de l'Isonzo, où l'artillerie lourde 
des Italiens démolit peu à peu les ouvra-
ges du col de Tarvis, du col de Prédil et 
de Plezzo. 

Enfin, et surtout, sur un front qui me-
sure une 'soixantaine de kilomètres, te 
long de i;isonzo, entre le Monte-Nero et le 
golfe de 'Trieste. 

Pour les Autrichiens, ce front contient 
deux positions essentielles : dans le sec-
teur nord, Tolmino.; dans le secteur sud, 
Goritz. Perdre Tolmino serait pour eux 
un danger à longue échéance, mais perdre 
Goritz serait perdre, le glacis du Carst, ce 
causse qui défend Trieste. Ôr, la position 
de Goritz devient critique, et mercredi ma-
tin c'esl à grand peine, en faisant donner 
des réserves, que l'ennemi a reconquis la 
colline du mont Saint-Michel située 10 ki-
lomètres au sud-ouest de Goritz et placée 
de manière à dominer tout le pays. Nous 
pouvons être contents de nos alliés ita-
liens. 

Plus le temps passe et plus les, Autri-
chiens sont donc forcés d'amener des, ren-
forts contre l'Italie. Mais le plan des Alle-
mands consiste à retirer le plus tôt possi-
ble une grande partie de leurs troupes du 
front oriental pour tenter un coup décisif 
en occident. Si les Autrichiens sont obli-
gés eux-mêmes de s'affaiblir sur 1» , front 
oriental popr aller combattre l'Italie, com-
ment le plan allemand s'exécutera-t-il ? 

Voilà des raisons militaires qui enga-
gent l'Allemagne à se presser. Jetons un 
coup d'œil sur les raisons financières 
maintenant. 

Ce n'est pas facile, car les Allemands 
ne sont pas bavards, sur ce chapitre, mais 
je relève pourtant deux indices dans leurs 
propres journaux. 

Premier indice : L'encaisse or de la 
Banque , d empire étant resté à peu près 
stationnaire depuis quelque temps, le 
Communiqué qui accompagne la publica-
tion des bilans s'est décidé à avouer le 15 
juillet que « dans l'intérêt public des paie-
ments considérables et répétés en or ont 
dû être faits à l'étranger ». Cette phrase 
jette un jou>- asse- nouveau sur les em-
barras monétaires de l'Allemagne. 

D'autre part, le secrétaire d'Etat du Tré-
sor avait annoncé l'émission d'un nouvel 
emprunt. Mais il n'a pas tardé à s'en re-
pentir, car une Note que la « Gazette de 
Francfort. » a analysée le 17, explique 
qu'il faut laisser aux banques, toutes 
chargées encore de l'emprunt du mois de 
mars, le temps d'en écouler les titres et 
de se créer des disponibilités pour sous-
crire à l'emprunt nouveau. 

Quand nous entendrons le gouverne-
ment allemand sonner la trompette de la 
victoire, regardons bien : derrière llinden-
burg et Mackensen, nous verrons défiler 
les banquiers allemands qui feront pleu-
voir leurs prospectus jusqu'en Amérique. 
Et la cavalerie sera surtout organisée pour 
eux. 

Jean HERBETTE. 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

, . , .IX' 

Simone dit qu'elle désirait marcher 
et. qu'elle prendrait tout simplement 
ie Métropolitain, à une station quel-
conque. 

Bertrand de Gardave offrit de l'ac-
compagner. 
. Elle .déclinait déjà, cette journée qui 
devait apporter la paix ou la guerre... 

Il était quatre heures et demie. Le 
soleil, et Tes vapeurs qui luttaient de-
PU

'
1S

M . matm s'engourdissaient en-
isemme'clans l'air pesant. Très bas, sur 
Pans, - stagnaient les nuages dont ' la 
masse cotonneuse pénétrée de lumière 
diffuse .semblait absorber les rayons 
en sa, molle épaisseur blanchâtre. 
- Descendons jusqu'au boulevard 

des Italiens proposa Bertrand, pour 
acheter-le lemps dès qu'il paraîtra 
dans les kiosques. -

Simone accepta. Ils suivirent la pen-
te de la rue de Home et remarquèrent. 

Entrt la pins tordus et le marais salant, . 
L'Océan comme un lac s'infiltre languissant... 
Il réfléchit un ciel fait d'argent et de bleu, 
Ou flambe et resplendit sous un soleil de feu 
Qui brûle l'horijon en prodiguant son or; 
Puis recule à pas lents; et changeant le décor 
Fait d'un désert de flamme un désert de limon. 
Dans les svdtes roseaux qui frangent ses contours. 
Des troupeaux de bœufs roux enfouis jusqu'au fanon 
Avancent pesamment tandis qu'a leur parcours 
Un grand vol de courlis, effaré tournoyant, 
Jette dans le silence un long cri larmoyant. 
Ces pins, ce ciel pareil à celui de Lemnos 
Et tout ce sable d'or, c'est la baie d'Andernos. 

MAURICE BERNHARDT. 

Ces vers de mon fils, inspirés par les 
sites adorables du paysage, sont tout a fait 
évocateurs quand on connaît And&rnos et 
ses ravissantes promenades. 

Et cependant, quand, il y a vingt ou 
vingt-cinq ans, je fis en voiture la Côte 
d'Argent, Andernos ne m'avait pas frap-
pée ; ou, pour mieux dire, ce nom se dres-
sait dans ma pensée comme un très gen-
til paysage spolié par l'incurie de ses ha-
bitants. 

Je revoyais sa plage couverte d'écail-
les d'huîtres et de détritus déplaisants. Je 
me souvenais aussi de Lanton, de Taus-
sat, d'Ares qui était alors le principal vil-
lage de la région. 

Etant à Arcachon en villégiature, j'a-
vais eu le loisir de visiter toutes ces pe-
tites stations balnéaires piquées tout au-
tour du bassin d'Arcachon. 

Je me rappelais surtout le cap Ferret 
qui m'avait frappée par son exposition 
sauvage et solitaire. 

Quand éclata l'horrible guerre qui dé-
cime la jeunesse de l'Orient et de l'Occi-
dent, j'étais dans ma propriété de Belle-
Ile-en-Mer. Quoique souffrante, je me fis 
transporter à Paris pour prendre part dans 
le grand mouvement humanitaire; mais 
le mal dont je souffrais empirant, je dus 
renoncer à, fonder mon ambulance. Le 
chagrin que j'en eus fut si grand que je 
devins tout à fait malade. Force me fut 
de quitter Paris; mais il ne fallait pas son-
ger à Belle-Ile, mes souffrances ne me 
permettaient plus un voyage aussi acci-
denté. 

La Faculté voulut m'envoyer à Arca-
chon. Mais, désirant m'enfermer pour 
pleurer mon impuissance, Arcachon me 
semblait un centre trop vivant et trop élé-
gant. C'est alors que je me souvins de la 
Côte d'Argent. Mais quel pays choisir? 

Tous les noms des petits pays entourant 
le bassin furent écrits sur des carrés de 
carton; le tout fut secoué dans une petite 
corbeille tressée devant moi en mon hon-
neur par les enfants de Tucson, petits In-
diens de l'Arizona, et je déclarai que je 
prendrais pour résidence le nom inscrit 
sur le troisième carton que je tirerais. 

Il amena Andernos. 
Je fis la grimace, mais je tins parole. 

Et combien je m'en félicite ! 

* 

Mes deux limousines ayant été* réquisi-
tionnées, je dus prendre le train' jusqu'à 
Bordeaux, où je trouvai un auto conforta-
ble qui consentit à me conduire à An-
dernos. 

Je ne reconnus pas le pays traversé 
vingt ans auparavant : les routes me sem-
blaient tout autres que jadis, et quand le 
chauffeur me dit : « Nous voici à Ander-
nos. A quel hôtel Madame veut-elle des-
cendre ? » je restai bouche bée. Quoi ? 
cette grande belle route (nous avions 
stoppé, boulevard de la République) appar-
tient à Andernos ? Et ces jolies villas, et 
ce grand, ciel qu'on voit de partout, c'est 
le ciel d'Andernos! 

Je voulus envoyer une dépêche à mon 
fils qui, étant engagé volontaire, n'avait 
pu m'accompagner. Je me fis donc con-
duire à la petite poste. 

Voici mon télégramme : « Arrivée An-
dernos. Des fleurs, des arbres magnifi-
ques, des villas basses et fleuries. De par-
tout on voit le ciel. Je t'enverrai adresse 
demain. » 

Puis, m'adressant à la directrice, je de-
mandai quelques renseignements, et cette 
jeune femme me répondit avec une bonne 
grâce parfaite. J'étais stupéfaite : une di-
rectrice des postes aimable et gracieuse, 
c'est si rare!! Comme j'allais- sur ses in-
dications, me rendre à l'hôtel, une voix 
amie me fit tourner la tète : Julia Cain ! 
la délicieuse chanteuse Guiraudon, fem-
me du célèbre Henri Cain, était devant 
moi. Elle habitait Andernos. Je fus ravie 
de la rencontre. Et, quelques heures après, 
grâce à son obligeance, je prenais posses-
sion d'une modeste villa entourée d'un 
jardin. 

Pendant que. mon personnel installait la 
maisonnette, je voulus de suite refaire la 
même route que j'avais suivie vingt ans 
passés; mais je ne reconnus rien, rien. 

Les chemins étaient devenus de gran-
des routes, dans lesquelles pèssaient de 
superbes limousines; les petits sentiers 
étaient de larges chemins bordés de villas 
charmantes, abritées par des arbres ma-
gnifiques ou couvertes de milliers de ro-
ses, car Andernos est le pays des ro-
ses. Et jamais je ne me suis sentie plus 
émue par la vue de ces fleurs qui s'éta-
lent aussi royalement sur la plus humble 
masure que sur les plus fastueux palais. 
A Andernos, je vis ce jour-là un pauvre 
berger endormi sous un dôme de roses 
thé; elles montaient le long de bâtons 
noueux qui soutenaient d'autres bâtons 
posés en travers sur des fils de fer. 

Cette treille avait été improvisée par le 
berger. Elle tenait à l'unique chambre qui 
formait sa demeure. Il était étendu endor-
mi. Sous sa tête, sa cotte roulée; à ses cô-
tés, ses deux lourdes échasses. L'auréo-
lant, des roses jaunes qui s'effeuillaient 
ça et là sur cette misère. Tout autour, l'air 
était embaumé. Sur les lèvres pâles du 
vieil homme, un imperceptible sourire. 
Cet homme semblait si heureux, si calme 
sous son dôme merveilleux!... 

Je remerciai les roses, je remerciai le 
ciel. 

Je m'en fus, heureuse, continuer ma 
promenade. Je voulais aller au bord de la 
mer; mais je fis arrêter l'auto devant un 
petit mail délicieux. Descendant de l'auto, 
je restai clouée sur le : marchepied par la 
vue de l'église. ' 'V**" 

Ah ! la drôle d'égjise ! Son clocher est 
par terre et l'entrée est derrière. 

Je ne comprenais p'às et • m'en éton-
nai assez haut pour qu'un monsieur poli, en 
pantalon rouge feu'(rien du militaire), me 
tirât d'embarras ; voici ce qu'il me dit ; 

« Qui' Madame, vous avez raison, c'est 
un malheur. Ce petit clocher en éteignpir 
est une horreur, et nous, les intellectuels 
d'Andernos, nous en souffrons. Mais nous 
savons que cela changera si nous avons le 
bonheur de conserver notre maire. Ah ! 
Madame, si vous aviez vu Andernos il y 
a vingt ans ! » 

Je souris sans répondre. 
« Voyez-vous, Madame, à cet endroit où 

nous sommes, et dont la grâce ne vous, a 
pas échappé, il y avait un cimetière élevé 
sur une dune de sable. 

». La petite église était enfoncée dans 

dans les fondatidVis. La basilique chrétien-
ne fut à son tour brûlée, à l'époque des 
invasions, et c'est avec ses débris que fut 
construite cette petite église, qui était alors 
charmante sans cet horrible clocher. » 

Nous étions devant les ruines. Mon 
« pantalon rouge » m'expliqua chaque pe-
tite pierre. Je l'écoutai avec plaisir, car il 
était aimable et bien élevé. 

, Je m'étais assise sur un des bancs de la 
petite place de l'Eglise. Et le charme ré-
pandu autour de nous me faisait évoquer 
le talent d'Anatole France, f, 

Je dis à mon nouvel ami mon étonne-
ment de ces grandes routes, de ces jolies 
villas. Je lui avouai être venue vingt ans 
passés. ■','''• ' 

« Ah ! me dit-il, la commune était pauvre 
alors; elle ne vivait que par l'expédition 
et la culture de l'huître; mais grâce à 
notre maire, la commune réalise depuis 
quinze ans des bénéfices énormes avec la 
résine de notre forêt, qui est de 6oo hec-
tares. Voyez-voûs, Madame, ici, le contri-
buable a la bonne fortune d'ignorer le cen-
time additionnel, et de bénéficier d'un 
bien-être auquel il ne'contribue pas. C'est 
pourquoi vous ne trouvez ici que des gens 
gais et aimables. » 

Photo GOURDIN.. 

cette dune et cachée aux regards des fidè-
les par des ronces et des broussailles. Tout 
autour, un terrain vague. L'église cepen-
dant était moins ridicule qu'en ce moment. 
C'est un prédécesseur de notre maire qui 
eut l'idée le faire faire ce clocher, qui fut 
édifié en 1893. M. Louis David, notre 
maire actuel, fit en 1901 procéder au dé-
classement du cimetière. » 

Nous marchions lentement. J'écoutais 
mon aimable pantalon rouge. Tout à coup, 
j'exclamai : « Ah! qu'est-ce que ces 
ruines? » 

Mon interlocuteur sourit finement : 
« C'est grâce au déblaiement du cime-
tière, qui «mena la démolition du mur d'en-
ceinte, que ces ruines furent découvertes. 
M. _ David fit immédiatement faire des 
fouilles importantes. Le comte de Sarrau, 
un archéologue connu, continue à étudier, 
paraît-il, les poteries et les médailles trou-
vées dans les fouilles. La mairie d'Ander-
nos attend depuis plusieurs années ces in-
téressantes trouvailles, dont elle compte 
faire un petit musée. Ces ruines que vous 
voyez. Madame, sont à n'en pas douter des 
murs gallo-romains. Lors de l'occupation 
des Gaules, il y a eu ici une ville romaine 
dont le temple était consacré à Hercule. 
Une très belle statue de ce dieu fut dé-
couverte alors qu'on édifiait, en 1888, la 
mairie. Cette statue est au Musée d'Arca-
chon, mais elle reviendra dans le Musée 
d'Andernos, Le monument était immense 
et s étendait jusque sur la mer. La ville 
romaine, la centralisation des pouvoirs re-
ligieux et militaires de l'époque, fut dé-
truite par le christianisme. La nouvelle re-
ligion éleva une basilique immense, et les 
souvenirs du passé furent dispersés. Plu-
sieurs colonnes brisées et plaques de 
sculpture ont été cependant retrouvées 

Je m'installai dans ma nouvelle demeu-
re : modeste chalet répondant aux exigen-
ces de la guerre. 

C'est dans cet adorable pays que j'ai re-
couvré la santé après une cruelle opéra-
tion.- ' - * '■ ■ 

Quelque promenade qu'on fasse, on est 
entouré de beauté : la forêt avec ses sous-
bois de pins vivifiants et ses clairières Je 
genêts en fleurs; de grandes encoches, ca-
chées par les hauts ajoncs fleuris, laissant 
voir subitement la mer irisée par des fonds 
de sable d'or ou d'herbes drues et brunës. 
Par moments, une jolie dune s'élève, par-
semée de sombres pins. Elle est toute seu-
le comme un îlot; des petites fleurs percent 
la couche d'aiguilles de pins. On se croi-
rait en Grèce; On cherche les longues fi-
gures de Puvis de Chavannes; ef si le 
charme vous retient passé six heures, vous 
assistez au plus beau coucher de soleil que 
l'on puisse rêver. Dans ce ravissant An-
dernos, pas de maisons hautes; toutes les 
villas sont dominées par les arbres ; et par-
tout, le ciel reste maître de la vue. Et ceci 
m'est une joie immense, car j'ai la folie 
des horizons. 

Même les arts ont leur place dans ce 
petit pays : oui, on aime la peinture, on 
aime la musique, on aime le théâtre. Oh ! 
il n'y a pas de théâtre à Andernos; mais 
une compagnie de charmants artistes don-
ne chaque dimanche une représentation 
sous une large tente éclairée par la lumiè-
re électrique. Les artistes sortent de leurs 
roulottes, qui leur servent de coulisses. 
Ils font eux-mêmes leurs costumes, leurs 
chaussures, leurs perruques; ils charpen-
tent leurs décors, brossent leurs toiles et 
équipent eux-mêmes les salons, les forêts 
et les plaines. 

J'ai vu jouer, et parfois très bien, plus 
de trente opérettes et quinze pièces : « la 
Mascotte», « Mam'zelle Nitouche », «les 
Surprises du Divorce », « l'Arlésienne », 
« les Cloches de Corneville », « Durand 
et Durand», «le Petit Duc », la Fille du 
Tambour-Major », « la Fille de Madame 
Angot », « la Petite Mariée ». « le Jour et 
la Nuit », etc. 

Et dans toutes ces représentations, l'é-
toile de la troupe, Mme Bonnafont, était 
une délicieuse chanteuse d'opérette, qui se 
ferait une place à Paris. Comme comé-
dienne, elle est charmante et distinguée. 
Son mari, adroit musicien, chante avec 
goût. Caubet, le grand premier rôle, est 
très curieux; il joue Cyrano avec l'accent 
voulu et beaucoup d'ardeur. C'est en plus 
un chauffeur remarquable et un mécani-
cien extraordinaire; il est le type parfait 
du joyeux vivant, débrouillard, plein-d'ex-
pédients (toujours honnêtes), serviable et 
généreux, mais très malin. Caubet fera 
fortune. Sa fille, jolie enfant de seize ans, 
est très bonne musicienne et gentille co-
médienne. Il ne faut pas oublier la famille 
de Tauziat, fondatrice de cette intéressante 
et vibrante colonie. 

Andernos est le pays béni pour les es-
prits rêveurs, pour les corps .endoloris. Lés 
indigènes sont bons, aimabiès et gais; les 
fournisseurs, obligeants et confiants; les 
enfants, beaux et très bien élevés. 

Andernos est le pays des roses, des ros-
signols, dss chiens et des doux crapauds, 
dont la chantante plainte donne la répli-
que au triomphant rossignol. 

La mode à Andernos, c'est de porter le 
rouge en pantalons, en jupes, en casaques 
et en bérets. 

Les parqueuses d'huîtres portent la cu-
lotte et les bottes avec la grande capeline 
noire. Il y en a de jolies, il y en a de co-
miques. 

Je dois à ce doux pays ma rapide conva-
lescence. Je lui dois aussi une pleine re-
connaissance pour les minutes où son ciel 
lumineux et son calme splendide me fai-
saient oublier les heures sanglantes que 
nous traversons. 

Alors, mon âme apaisée par la beauté 
qui m'entourait remerciait Dieu de m'a-
voir créée Française. 
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POUR LES VACANCES 

Le 20 juillet 1915 

Mon vieil ami Sabôurdin est célibataire 
et rentier de son état. Il professe des opi-
nions moyennes et le respect des conve-
nances. Il se pique d'un heureux équili-
bre que l'orage des passions n'a jamais 
troublé. Le rythme de sa vie est réglé im-
muablement par les saisons. Pourtant, je 
le rencontrai hier au cœur de la cité. Je 
crus pouvoir m'en étonner. 

— Comment! vous ici après le 14 juil-
let, mon cher Sabôurdin ? Je vous croyais 
en route pour les eaux... 

Sabôurdin eut une moue de doux re-
proche. 

— Je ne prendrai pas les eaux parce 
que je ne prendrai pas de vacances... Ce 
n'est pas à l'heure où nos enfants se font 
tuer pour défendre notre sol que je m'of-
frirai des plaisirs coupables. Je ne quitte-
rai pas la ville... J'irai à ma campagne 
tous les jours ! 

Sabôurdin est tiré à nombre d'exemplai-
res depuis la guerre. C'est un type dans le 
genre de Jérémie, moins éloquent et plus 
dangereux. Il n'a rien négligé pour aggra-
ver la crise dans la mesure de ses moyens 
et retarder le retour à la vie normale. Il 
invoque le moratorium à son bénéfice, 
mais le conteste aux autres. Il n'a pas 
donné d'étrennes à ses domestiques en 
signe de deuil, comme il a négligé de 
souhaiter la fête de sa nièce. La réouver-
ture des cinémas et des théâtres l'a navré. 
Il s'excuse de ne pouvoir donner aux 
Œuvres de guerre parce qu' « il a ses 
pauvres! » Il n'ira pas en vacances et 
louera sa villa d'Arcachon. 

Sabôurdin aura spéculé sur la guerre, 
qui sera pour lui une bonne affaire. Je 
n'ai donc pas essayé de lui démontrer que 
ceux qui le peuvent doivent aller en va-
cances : pour eux-mêmes d'abord, pour les 
autres ensuite. Il n'est pourtant pas de 
conseil plus utile — et plus désintéressé 
de la part des journalistes qui ne connaî-
tront même pas,, pendant toute la durée 
de la guerre, le repos hebdomadaire. 

Oui, tous les bourgeois qui le peuvent 
doivent aller en vacances pour eux-mê-
mes, pour nettoyer à l'air de la montagne 
et au vent de la mer leur esprit encrassé 
de potins, de doutes et de méfiances; pour 
avoir une vision plus claire des devoirs et 
des sacrifices de l'heure; pour composer 
le choeur résolu, grave et recueilli sans 
faiblesse qui fait écho à l'héroïsme quoti-
dien des combattants. Pour que « les ci-
vils tiennent », suivant ie mot profond de 
Forain, il faut qu'ils échappent à ces va-
peurs déprimantes, à ces gaz asphyxiants 
qui flottent dans la lourde atmosphère des 
villes. La belle humeur triomphante de nos 
« poilus » ne comprendrait pas qu'on lui 
répondît par de mornes attitudes et des re-
traites désolées. Le « cafard » civil n'aurait 
pas d'excuse ! 

D'autant que les gosses ont droit à leur 
ration ordinaire de soleil et de grand air 
en temps de guerre comme en temps de 
paix. On ne va pas les laisser s'étioler 
dans les villes sous prétexte qu'on tra-
vaille dur là-bas pour leur faire un avenir 
de sécurité, de bonté, de beauté; pour que 
tous, riches ou pauvres, puissent un jour 
jouir en paix des bienfaits de la colonie 
scolaire et familiale? 

Et puis, les heureux touristes, soyez 
bons pour nos hôteliers. Ils n'étaient pas 
tous Allemands, ceux que la guerre, a 
quasiment ruinés et qui voudraient bien 
se refaire un peu et subsister, comme la 
cigale, jusqu'à la saison prochaine. Ils ont 
des charges, un nombreux personnel, un 
gros capital engagé. La reprise des affai-
res pour eux, c'est l'arrivée des oisifs ou 
des libérés du bureau. Comme sœur Anne, 
ne verront-ils rien venir? 

On ne joue pas seulement pour eux en 
prenant un billet circulaire ou un billet de 
séjour balnéaire. On rend l'espoir et la vie 
à nos stations françaises, que la clientèle 
de nos chers blessés et de nos convales-
cents ne suffirait pas à sauver. On tra-
vaille à soutenir leur renommée, en face 
des stations concurrentes d'Allemagne et 
d'Autriche, que la guerre va frapper à 
mort. 

Déjà le Touring-Club a commencé une 
admirable propagande en Angleterre en 

dressant le tableau des villes d'eaux où ? 
faut aller en France pour suivre tel ou tel 
traitement, au lieu d'aller aux eaux austro 
boches réputées pour guérir les mêmei 
maladies. Grouillons-nous en France pota 
défendre nos stations thermales. Allons-] 
de notre cure par patriotisme... 

Quoi ? vous n'avez rien à guérir ? D'à. 
bord, c'est invraisemblable. Vous aveî 
mauvaise mine. Et d'ailleurs, demandez à 
votre médecin. Il faudrait qu'il fût bien 
peu chauvin pour ne pas vous découvrit 
une de ces bonnes petites affections qui 
réclament votre présence dans les Pyré« 
nées, l'Auvergne ou sur les bords de la 
mer. Civil, allez faire vos vingt-huit jours i 

Si le diagnostic le plus pénétrant ne ré 
vêle décidément chez vous aucune tare, 
eh bien ! profitez de la fermeture des fron-
tières pour visiter le plus beau royaume 
qui soit sous le ciel : la France. C'est us 
pays charmant, plus encore que la Chine, 
On y est entre soi cette année, entre pa« 
rents ou amis; on parle la même langue, 
ou si les mots diffèrent, ils partent du mê* 
me cœur. Regardons la nature, notre na-
ture avec des yeux fervents. 

Le paysage français est un décor à cent 
changements divers. Ici, c'est « un beau 
songe de feuilles et d'eaux », nous disait 
un jour d'Annunzio; là, c'est la réalité es-
carpée, couronnée de nuages, de verdure 
ou de neige. Familière ou imposante, lu 
terre de France nous sourit comme le vi-
sage même de la patrie. Ne nous Jassonj 
pas d'étudier avec amour ses traits ma-
ternels. 

Mais tous ses fils ne pourront la fêtei 
sous ses divers aspects. Ils se contente-
raient d'un court exode, du déplacement 
qui leur donne, avec la bouffée d'air, l'il-
lusion de l'embarquement pour, ailleurs.. 
Par malheur, on met en haut lieu quelque 
mauvaise grâce à songer aux humbles 
Tandis que l'Etat — qui a bien en ce mo-
ment ses petites préoccupations — a ré 
tabli le train rapidjî assurant en deux heu 
res le trajet Bordeaux-Royan, les amis d< 
Soulac en 6ont encore à réclamer le bille? 
familier à prix réduits du samedi au lundi 
et même un train express sur la ligne ot 
circulent trois trains omnibus ! Allons, ur 
bon mouvement — un bon mouvement 
de trains — pour les petits touristes qui 
réclament leur bol d'air gemmé ! 

PAUL BERTHELOT. 

De gros Contribuables 
anglais 

réclament l'Augmentation 
des Impôts ! 

Londres, 24 juillet. — Voici un fait pro 
bablement unique. Une délégation nom-
mée dans une grande réunion de négo 
ciants et de banquiers dë la cité est allée 
demander au président du conseil d'aug-
menter les impôts directs et indirects. 
Etant donnée l'énormité des dépenses que 
nécessite cette guerre, les délégués sont 
d'avis qu'il faut absolument épargner sur 
les dépenses civiles officielles et privées. 
Pour eux, le meilleur moyen d'obtenir de 
bons résultats dans cette voie, c'est d'aug-
menter l'impôt sur le revenu et d'en éten-
dre l'application à tous, même aux on 
vriers. 

Bien qu'en majorité libre-échangistes, 
ils jugent aussi qu'il convient de diminue» 
le plus possible l'exode des fondo britan-
niques en réduisant autant qu'il se peut 
les importations des objets et denrées qui 
ne sont pas de première nécessité, même 
en les frappant de droits à l'entrée. 

Le premier ministre a exprimé l'espoir 
que l'on pourrait arriver à mener à bien 
le remaniement de l'impôt sur le revenu 
et l'établissement de droits sur les impor-
tations si cette mesure était nécessaire 
pour réduire ces importations.. Mais il n'a 
pas dissimulé que réaliser à la fois ce? 
deux choses était une tâche hérissée de 
difficultés. En tout cas, le Parlement sers 
saisi sans retard de propositiono tendan' 
à faire fournir aux contribuables une paH 
équitable des dépenses exceptionnelles qu» 
nécessite la guerre. 

sur la place, devant la gare, les di-
zaines et les dizaines de véhicules qui 
accouraient par les voies convergen-
tes. L'exode des étrangers et des pro-
vinciaux se précipitait. Le jeune hom-
me se divertit à reconnaître ■ d'après 
leur mine les touristes déçus, les 
v froussards » hantés par la crainte 
des révolutions, et aussi les braves 
gens à cervelle imperméable, . qui 
n'ayant rien vu, rien compris et rien 
imaginé, s'en allaient simplement pas-
ser leurs vacances dans un quelcon-
que «petit trou pas cher». 

Sur le boulevard, la foule énorme, 
dense, lente, couvrait les trottoirs, ga-
gnait la chaussée, et de son flot înm-
terrompu submergeait les automobi-
les , les autobus, les groupes d'agents. 
Une patrouille de gardes républicains 
passa. La belle allure dès cavaliers, 1 e-
clair des casques, le flottement des cri-
nières éveillaient vaguement dans les 
esprits des souvenirs de la force ro-

maine. Des applaudissements claquè-
rent. Un cri monta : « Vive l'armée 1» 
Les agents levèrent leurs bâtons blancs 
pour bloquer trois autobus. Le flot hu-
main glissa dans , les vides. Quand on 
ne vit plus les gardes, les remous s'ef-
facèrent, la foule muette coula, pres-
que terne malgré, les vêtements d'été, 
entre les hautes berges des maisons bi-
garrées d'enseignes. 

Il y avait autant de monde qu'aux 
jours de fête ou d'émeute, mais jamais 
la joie ou la fureur n'avaient réalisé 
cette unanimité du sentiment qui don-
nait aux Français de tout âge et de 
tout rang une seule âme et presque 
un seul visage. Parce que. tous avaient 
la même pensée, tous avaient le mê-
me regard. Les physionomies, si diffé-
renciées dans notre race, perdaient 
leur caractère individuel et révélaient 
un indéfinissable « air de famille ». 

Une cordialité tacite naissait dans Te 
coudoiement sans brusquerie, dans le 
dialogue impromptu, dans, le coup 
d'œil échangé par les.femmes qui son-
geaient à leurs enfants, par les hom-
mes qui songeaient à leur pays. Des 
magasins étalaient la pacotille du luxe. 
Les colonnes Morris annonçaient des 
rêviiés, dès pièces « à maillots » et à 
chansonnettes.. Cela semblait très loin-
tain déjà.; Quelques petites tables 
avaient reparu aux terrasses des ca-
fés, mais les gens assis; devant leur 
bock tiédissant oubliaient de. boire. 

• Au-dessus des toits gris et des pla-
tanes brûlés, le ciel entassait plus lour-
dement ses nuées d'ouate plâtreuse. 

Incertain comme les âmes, après des 
alternatives d'ombre et de clarté, 'il 
couvait l'orage futur dont le déchaîne-, 
ment eût presque soulagé les arbres 
desséchés de. soif, les corps vibrant 
d'angoisse énervante. 

Roulements de camions, bourdon 
croissant et décroissant d'automobiles, 
signaux de trompes, clairs grelots, 
murmure innombrable des voix et des 
pas, toute la, rumeur de Paris n'arrivait 
plus aux sens de ces êtres qui vivaient 
leur attente dans une sorte d'halluci-
nation calme. Ils avaient la sensation 
d'un silence pareil à celui qui annon-
ce les grands phénomènes cosmiques. 
Quand la terre va trembler, le vent 
tombe,, les animaux se taisent, une im-
mobilité de mort'précède la première 
secousse. Ainsi, guettant la minute de 
la convulsion, les hommes regardaient 
autour. d'eUx-la vie suspendue. Le mou-
vement qui continuait encore parais-
sait un effet de la force acquise, le jeu 
du mécanisme qui fonctionne , encore 
un instant après l'arrêt du moteur'cen-
tral. ' ■ • . 

Et la confiance créée par l'habitude 
et l'adaptation, la confiance dans la.so-
lidité et Ta: stabilité d'un certain ordre 
de. choses que .l'on a toujours connu, 
la sécurité que donnent les iois, les 
mœurs, les religions, les murs de la 
cité, l'armée gardienne, les conven-
tions solennelles entre.les peuples fai-
sait place, brusquement, à l'idée de 
l'éphémère et du provisoire... La nation 
entière allait entrer dans l'inconnu. 

Bertrand de Gardave conduisait Si-

mone. Elle le suivait, docilement, pro-
tégée par lui contre le ressac des grou-
pés. Il lui disait : 

— Traversons. 
Elle traversait la chaussée, derrière 

lui, tressaillant lorsqu'il écartait d'elle 
la tête d'un cheval qui la frôlait. Il lui 
disait : 

— Restons là, les porteurs passeront 
ici, d'abord... 

Elle demeura près de lui, devant la 
vitrine d'un magasin de comestibles. 
En face, il y avait un kiosque de jour-
naux. Sur le trottoir opposé, la façade 
du Crédit Lyonnais s'élevait, riche de 
lourdes sculptures. L'horloge marquait 
cinq heures. ' 

Soudain, les gens qui - attendaient 
s émurent. Un courant les'porta, du 
même côté, vers ce coin du boulevard 
et de la rue où sont les bureaux du 
Temps. Des porteurs qui couraient et 
ne criaient pas, chargés de feuilles 
toutes moites encore et non pliées 
avancèrent dans' la direction du kios-
que. La foule les entoura. Les mains 
agitées tendaient des sous, enlevaient 
le papier comme un butin. Simone 
recula, mais Bertrand, élancé l'un dès 
premiers, revenait ayec le journal, tan-
dis que d'autres porteurs joignaient 
enfui le kiosque assiégé, jetaient leur 
paquet à la marchande et partaient 
dans toutes les directions. 

Bertrand froissait le journal en le 
maniant. Ses doigts tremblaient. Il 
chercha les dépèches de la dernière 
heure, au bas de la sixième page. Si-
mone avait pris son bras,. .qu'elle>sèr-

rait, inconsciemment. Un vieillard, 
une femme tâchaient de lire par-des-
sus les épaules... On entendit Ta voix 
de Bertrand. 

; Il lisait : 

L'état de guerre en Allemagne. 

Berlin, 31 juillet. 
Une édition spéciale du Berliner Ta-

geblatt annonce que ce matin l'empe-
reur, en vertu de l'article 68 de la Cons-
titution de l'empire, a décrété qu'étant 
donnés les armements menaçants de 
la Russie, l'Allemagne se trouvait en 
« état .de guerre (Kriegszustand) ». 

Cette mesure n'équivaut pas tout à 
{ait à la mobilisation, mais elle place 
l'empire entier dans la main de l'auto-
rité, militaire. 

La mobilisation sera probablement 
annoncée ce soir. 

L'empereur rentrera celte après-
midi à Berlin. 

Quelqu'un dit : 
— Je ne comprends pas, monsieur... 

Voulez-vous me permettre de voir... 
Merci... C'est bien ça... il y a écrit: 
préparatifs de guerre... Merci, mon-
sieur.. 

Une autre voix-: . , 
— Ici... regarde... on a mis : La dé-

marche comminatoire à Londres et à 
Paris... 

: Une autre voix : 
— Et nous ?... et nous ?... Qu'allons-

nous faire ? 
Des mots .émergeaient de la rumeur 

indistincte : « Leur empereur... l'An-
gleterre... un coup préparé... L'Al-
liance... On le savait depuis trois 
jours... la France tiendra... la France 
n'a pas peur... la France... la France... 
la France... » 

Le nom sacré fut sur toutes les bou-
ches^ On ne le cria point. On ne sut 
même pas qu'on le prononçait.Tl vinty 
comme le nom maternel aux lèvres des 
soldats qui vont mourir... Puis ce fui 
encore le silence... 

X , V 
. Bertrand et Simone s'en allèrent, h 
travers la foule muette. Us ne voyaient 
plus l'amusant et banal décor du bou-
levard parisien. Comme tous les Fram 
çais, ils avaient pu mesurer le lenf 
envahissement de l'ombre qui pendant 
trois jours avait progressé et qui main* 
tenant était au zénith. Une aile obscur* 
planait sur la France, et, dans les 
nuées orageuses apparaissait, sombra 
et sanglant, le spectre attendu: lai 
guerre. 

Paris le fegardait en face, sans cons* 
ternation, avec un reste de stupeur et 
un vague sentiment de délivrance. 
Chacun sentait de plus en plus nette-
ment que le cauchemar de l'attenta 
avait été la pire épreuve. Maintenant* 
on allait s'éveiller dans une Franc» 
nouvelle ; on allait savoir, comprendre,, 
agir et souffrir, au lieu de rester l'o-
reille tendue et le cœur battant. 

[A suiwe.] 
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ÉTATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

onse des Etats-Unis 

La Note américaine 
Washington, 24 juillet. — La Note du 

gouvernement des Etats-Unis au gouver-
nement allemand est ainsi conçue : 

« Le texte de la Note du gouvernement 
Impérial allemand datée du 8 juillet a été 
l'objet d'un soigneux examen de la part 
du gouvernement des Etats-Unis. Celui-ci 
a le regret de dire qu'il l'a trouvée tort 
peu satisfaisante, parce qu'elle n'aplanit 
pas les difficultés réelles entre les deux 
gouvernements et n'indique pas le moyen 
par lequel on pourra appliquer les princi-
pes acceptés du droit de l'humanité dans 
l'affaire grave qui est en litige; mais elle 
propose au contraire des arrangements 
pour la suspension partielle de ces prin-
cipes qui, en réalité, les écartent. 

» Le gouvernement des Etats-Unis note 
avec satisfaction que le gouvernement im-
périal allemand reconnaît sans réserve 
la validité des principes sur lesquels ce 
gouvernement a insisté dans plusieurs 
«es communications qu'il a adressées au 
gouvernement impérial allemand au sujet 
de sa proclamation d'une zone de guerre 
et de l'emploi de sous-marins contre les 
liavires marchands en haute mer, princi-
pes disant que la haute mer est libre, 
qu'il faut d'abord constater le caractère 
et la cargaison d'un navire marchand 
avant qu'il puisse être légalement saisi 
ou détruit, et que les vies des non-com-
battants ne doivent en aucune circons-
tance être mises en péril, à moins que le 
navire ne résiste ou ne cherche à s'échap-
per après avoir été sommé de se soumet-
tre à une visite; car il y a acte de belli-
gérant, de représailles, et défendre cet acte 
comme étant un acte de représailles est 
admettre qu'il est illégal. 

» Cependant, le gouvernement des Etats-
Unis est amèrement déçu de constater 
que le gouvernement impérial allemand 
se croit à un haut degré exempt de l'obli-
gation d'observer ces principes même en 
ce qui concerne les vaisseaux neutres à 
cause de ce qu'il croit être la politique 
pratique du gouvernement anglais dans 
la guerre actuelle à l'égard du commerce 
Jneutre. 

» Le gouvernement impérial allemand 
comprendra vite que le gouvernement 
des Etats-Unis ne saurait discuter la po-
litique du gouvernement anglais à l'égard 
du commerce neutre, si ce n'est avec ce 

1 gouvernement lui-même, et qu'il devra 
considérer la conduite des autres gou-
vernements belligérants comme n'ayant 
pas de rapport avec la discussion ouverte 
avec le gouvernement allemand sur ce 
que ce gouvernement considère être des 
violations graves et injustifiables des 
droits des citoyens américains de la part 
des commandants navals allemands. 

» Ces actes illégaux, tout justifiables 
qu'on puisse les croire quand ils sont 
commis contre un ennemi que l'on croit 
avoir agi en contravention de la loi et de 
l'humanité, sont manifestement indéfen-
dables lorsqu'ils privent les neutres de 

■ leurs droits reconnus, par - dessus tout 
lorsqu'ils violent le droit à la vie même, 

. et si le belligérant ne peut exercer de re-
• présailles contre l'ennemi sans nuire à 

des existences neutres. Aussi bien la jus-
tice et les égards dus à la dignité de puis-
sances neutres devraient prescrire la ces-
sation d'une telle pratique. Si l'on y per-
siste, elle constituerait dans de pareilles 
circonstances une offense impardonnable 
Contre la souveraineté de la nation neu-
tre affectée. 

» Le gouvernement des Etats-Unis ne 
• méconnaît ni les conditions extraordinai-

res créées par cette guerre, ni les change-
ments radicaux des circonstances et des 
méthodes d'nltnqne produits par l'emploi 
dans la guerre navale de procédés que 
les nations du monde n'ont pu avoir en 
vue lorsqu'ont été formulées les règles 
existantes du droit des gens. Il est dispo-
sé à tenir un compte raisonnable de ces 
aspects nouveaux et inattendus de la 
guerre maritime, mais il ne peut consentir 
à la diminution de n'importe quel droit 
essentiel et fondamental de son peuple du 
fait d'une simple modification de circons-
tances. 

» Les droits des neutres, en temps de 
guerre, sont fondés sur un principe, non 
sur un expédient, et les principes sont 
immuables. C'est un devoir, une obliga-
tion pour les belligérants» de trouver le 
moyen d'adapter des circonstances nou-
velles aux événements. Les deux derniers 
mois ont clairement indiqué qu'il est pos-
sible et facile de conduire les opérations 
sous-marines telles que celles qui ont ca-
ractérisé l'activité de la marine impéria-
le allemande dans la zone de guerre en 
accord réel avec les pratiques acceptées 
de la guerre réglementée. 

» Le monde entier a vu avec intérêt et 
avec une satisfaction croissante, la dé-
monstration de cette possibilité par les 
commandants navals allemands. Il est 
rionc manifestement possible d'éle-.-ir tou-
te la pratique des attaques sous-marines 
au-dessus des critiques qu'elles ont sou-
levées et d'écarter les causes principales 
d'offense. 

«Etant donnée l'admission de l'illéga-
lité faite par le gouvernement impérial 
lorsqu'il plaida le droit aux représailles 
en défense de ses actes et étant donnée 
la possibilité manifeste de se conformer 
aux règles établies de la guerre navale, 
lés Etats-Unis ne sauraient croire que le 
gouvernement impérial continuera à s'abs-
tenir de désavouer l'acte voulu par son 
commandant naval en coulant le « Lusi-
tania » ou d'offrir une réparation pour les 
vies américaines perdues, autant qu'une 

• réparation est possible pour la destruction 
sans nécessité de vies humaines par acte 

■ Illégal. 
» Le gouvernement des Etats-Unis, tout 

en appréciant l'esprit amical dans lequel 
elle jfut faite, ne saurait accepter la sug-
gestion du gouvernement impérial alle-
mand tendant à ce qu'on désigne certains 
navires qui jouiraient de la liberté sur les 
mers actuellement proscrites illégalement. 

>> Un pareil accord assujettirait implici-
tement les autres vaisseaux à une atta-

. que illégale et serait un amoindrissement 
et même l'abandon des principes que ce 
gouvernement soutient et que concéderait 
chaque nation dans les temps plus calmes. 

» Le gouvernement des Etats-Unis et le 
gouvernement impérial allemand luttent 
pour le même but élevé. Pendant long-
temps, ils se sont tenus unis pour main-

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Nuit calme sur l'ensemble du front, si ce n'est DANS LES VOSGES, où 
l'ennemi a prononcé plusieurs attaques au Reichackerkopf et sur les hauteurs de 
l'est de Metzeral. Les Allemands ont été partout repoussés, 

tenir ces mêmes principes, sur lesquels 
le gouvernement des Etats-Unis insiste 
aujourd'hui de façon si solennelle; ils lut-
tent tous deux pour la liberté des mers. 

» Le gouvernement des Etats-Unis conti-
nuera de lutter pour cette liberté, quel que 
soit le sort dont on le menace, sans tran-
sactions, et à tout prix. 

» Il réclarrfe la coopération pratique du 
gouvernement impérial allemand. Cette 
coopération pourra obtenir le plus d'effet 
lorsqu'on pourra réaliser ce grand but 
commun d'une manière plus frappante et 
plus efficace. • 

»Le gouvernement impérial allemand 
exprime l'espoir qu'on pourra aboutir en 
quelques mesures à ce résultat, même 
avant la fin de la guerre actuelle. 

» Cela pourra être. Le gouvernement des 
Etats-Unis ne se sent pas seulement obligé 
d'insister sur ce point : n'importe qui le 
viole ou méconnaît, en protégeant ses 
propres citoyens, mais aussi il s'intéresse 
profondément & ce qu'il soit rendu prati-
que entre les belligérants eux-mêmes. 

» Il se tient prêt à chaque instant à agir 
en ami commun, ayant le privilège de pro-
poser un moyen d'atteindre ce but. En at-
tendant, la valeur que ce gouvernement 
place dans une amitié longue et ininter-
rompue entre le peuple et le gouvernement 
des Etats-Unis d'une part, et le peuple et 
le gouvernement allemand d'autre part, le 
pousse à insister d'une manière plus solen-
nelle auprès du gouvernement impérial al-
lemand sur la nécessité d'observer scrupu-
leusement les droits des neutres dans cette 
matière critique. 

» L'amitié elle-même oblige à dire au gou-
vernement impérial allemand que la répé-
tition de la part des commandants de na-
vires de la marine impériale allemande 
d'actes contraires à ces droits, devra être 
considérée par le gouvernement des Etats-
Unis, pour peu qu'ils affectent des citoyens 
américains, comme délibérément inami-
cale. »  ♦ 
L'Allemagne ne répondra pas 

avant un Mois! 
Washington, 24 juillet. — L'ambassa-

deur d'Allemagne, le comte Bernstorff, 
est allé au département d'Etat chercher 
la copie officielle de la Note américaine 
dont les grandes lignes lui avaient été 
communiquées. Il a dit que personnelle-
ment il estimait que la situation admet-
tait encore un règlement amiable, et il 
croit qu'une réponse sera faite à la Note, 
quoique ce ne puisse pas être avant un 
mois ou peut-être davantage 1 

Les Attentats commencent 
à exaspérer l'Opinion 

New-York, 24 juillet. — ' Dans les mi-
lieux gouvernementaux, on s'inquiète 
beaucoup des proportions prises par les 
grèves industrielles qui atteignent parti-
culièrement les établissements où se fa-
briquent les fournitures de guerre. Le dé-
partement du travail et du commerce et 
celui de la justice commencent à se ren-
dre compte qu'ils doivent faire quelque 
chose pour constater l'étendue du com-
plot. L'opinion publique manifeste déjà de 

j l'excitation contre des gens qui tout en se 
proclamant citoyens américains jouent 
des bombes et de la dynamite, organisent 
des grèves, sabotent les machines, font 
sauter les édifices publics, tentent de dé-
truire les navires et d'assassiner les hauts 
financiers. Ces menées exaspèrent les 
Américains et diminuent les chances de 
maintenir des relations amicales avec le 
gouvernement allemand dont on ne sau-
rait, dit-on, contester la complicité dans 
ces désordres. 

Encore un Complot germanophile 
Cleveland, 24 juillet. — Le service de la 

Sûreté a découvert un complot ayant pour 
but de faire sauter trois fabriques de mu-
nitions qui exécutent des ordres impor-
tants pour l'étranger. Ces usines ont été 
avisées d'avoir à prendre d'extrêmes pré-
cautions pour la sécurité des ateliers. 

Le Torpillage de l"'0rduna" 
New-York, 24 juillet. — On considère 

comme certain que les Etats-Unis de-
manderont à Berlin des renseignements 
au sujet du torpillage du paquebot « Or-
duna », en s'appuyant sur la déclaration 
faite sous serinent par un passager amé-
ricain. 

Le receveur des douanes de New-York 
a recueilli sous serment les témoignages 
des officiers et d'autres personnes qui se 
trouvaient sur l'uOrduna». On assure 
qu'un de ces témoignages, émanant d'un 
passager américain, corrobore l'allégation 
britannique suivant laquelle une torpille 
a passé près du paquebot. 

L'Exportation américaine d'Explosifs 
New-York, 24 juillet. — D'après un rap-

port officiel, l'exportation américaine des 
explosifs a atteint du 1er juillet 1914 au 31 
mai 1915, une valeur supérieure de 24 
millions de dollars (120 millions de francs) 
à celle de la période correspondante de 
l'année passée. L'exportation durant le 
mois de mai dernier est supérieure seule-
ment de 5 millions et demi de dollars à 
celle du mois de mai 1914. 

Commentant ces chiffres, le « World » 
observe qu'il est donc impossible que les 
exportations de munitions américaines 
soient la cause de la reprise d'offensive 
des alliés comme le prétend l'Allemagne. 

 » 

La Note des Etats-Unis 
à l'Angleterre 

Washington, 24 juillet. — Le président 
Wilson a conféré avec M. Lansing, le se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères, 
au sujet de la nouvelle Note à la Grande-
Bretagne sur les droits commerciaux des 
nations neutres en tant qu'ils sont affec-
tés par l'embargo mis à rencontre de 
l'Allemagne. La Note avait été retardée 
en raison du désir du président d'en ter-
miner d'aïord avec la troisième Note à 
l'Allemagne, considérée comme très im-
portante. M. Lansing êspère pouvoir en-
voyer dans quelques jours un texte défi-
nitif à M. Wilson, à sa villégiature de 
Cornish, pour qu'il y donne son approba-
tion. La Note sera probablement prête à 
envoyer à Londres d'ici une semaine. 

SUR LE FRONT 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 23 juillet. — La bataille a con-
tinué tout le long du front de l'isonzo, et 
le succès de nos armes se dessine tou-
tours mieux. 

Dans la zone de Monte-Nero, nos trou-
pes alpines ont entamé une marche en 
avant le long de l'âpre col de Luznica; 
l ennemi a opposé une vigoureuse résis-
tance; mais les nôtres ont essayé de lui 
arracher quelques-uns des points les plus 
avancés, lui infligeant de fortes pertes et 
lui faisant aussi une centaine de prison-
niers. 

Devant Plava et Gorizia, nos lents pro-
grès ont continué; on a conquis d'autres 
retranchements et on o pris un canon, un 
lance-bombes, une mitrailleuse, des fusils 
des munitions et d'aulre matériel de 
guerre. 

Dans le Carso, pendant la nuit du 21 au 
22, l'ennemi a prononcé de nombreuses 
attaques qui ont toutes échoué. 

Comme au malin il lui était arrivé de 
nouveaux et très grands renforts, l'enne-
mi, après avoir effectué une intense pré-
paration par le feu de son artillerie, fai-
sait irruption en masses épaisses sur no-
tre front, particulièrement dans la par-
tie occupée par notre aile gauche. Nos 
troupes de première ligne, quoique dure-
ment éprouvées par là longue lutte pré-
tedenle, ont réussi, grâce au concours de 
leur artillerie, à soutenir et ensuite à ar-
rêter l'irruption violente de l'ennemi. 

Larnvée successive et rapide de nos 
renforts nous a permis ensuite de déclan-
ther une contre-offensive vigoureuse, qui 
s est terminée par une véritable déroute 
aes adversaires. 

Pendant que l'artillerie, par son tir pré-
cis et rapide, fauchait les colonnes enne-
mies, l infanterie les talonnait de près et 
par une manœuvre enveloppante, s'em-
pters Prisonniers, dont 76 offi-

■ Le terrain de l'action, couvert de cada-
Pres, témoignait des pertes énormes es-
tuyees par l'adversaire 

Des Troupes allemandes 
combattent contre les Italiens 

Rome, 24 juillet. — Dans le Trentin, 
avant l'ouverture des hostilités, plusieurs 
généraux bavarois sont, venus à Bolzano; 
ils y ont fait des études et ordonné des 
travaux de défense. Un corps d'armée ba-
varois vint ensuite occuper et occupe en-
core les positions les plus importantes du 
Trentin. Enfin, dans une tranchée occupée 
par des bersagliers italiens, on a fait pri-
sonniers, dans les derniers jours de juin, 
80 Bavarois, dont 1 officier. De plus, on 
découvrit dans cette tranchée beaucoup 
d'objets portant deux couronnes : la cou-
ronne impériale et la couronne bavaroise. 
On n'en avait jamais douté, mais il est 
bien établi maintenant que, l'Allemagne, 
sans avoir déclaré la guerre, envoie des 
troupes combattre les Italiens. 
Les Rapports avec la Turquie 

Rome, 23 juillet. — Le conseil des mi-
nistres qui s'est tenu hier a porté parti-
culièrement son attention sur les commu-
nications de M. Sonnino, ministre des af-
faires étrangères, au sujet de l'état des 
rapports de l'Italie avec la Turquie. 

M. Sonnino a informé ses collègues qu il 
n'a pas manqué de rappeler avec 1 éner-
gie nécessaire le gouvernement turc au 
respect des Italiens et de leurs biens, sé-
rieusement menacés par des marques 
d'hostilité dont les responsabilités restent 
obscures. 

Le conseil a pris acte avec satisfaction 
des démarches énergiques du ministre 
pour inviter la Porte à abandonner son 
attitude hostile. 
La Presse italienne réclame 

l'Intervention en Turquie 
Rome, 24 juillet. — La presse italienne 

est unanime à réclamer une intervention 
énergique pour protéger les nationaux ita-
liens et obtenir des explications relatives 
à la contrebande de guerre et à l'envoi 
d'officiers ottomans en Libye. 
Demande d'Explications 

au Sainî-Siège 
Rome, 23 juillet. — Dans les cercles di-

plomatiques, on croit que les gouverne-
ments prussien et bavarois ont demandé 
des explications au Vatican au sujet de 
la lettre du cardinal Gasparri au ministre 
de Belgique près le saint-siège relative à 
la violation, de. la. neutralité da la. BeMaue, 

X>xx S-3= iTuLlllet (23 il.) 
Rien à signaler, si ce n'est une action d'artillerie autour de SOUCHEZ, 

quelques obus sur SOISSONS et REIMS et un violent bombardement au BOIS 
LE PRETRE. 

Un avion allemand a atterri près de BETHANCOURT. Les deux aviateurs 
ont été faits prisonniers. 

>ES ÏUA NUIT 

Les Opérations 
ru: 

Brillant jCombat en avant d'Ivangorod 

L'Offensive allemande arrêtée sur la Wieprz 

L'Ennemi rejeté sur le Bug 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 24 juillet. —- Dans la région à 
l'ouest de Mitau, aucun engagement im-
portant. Dans la nuit du 21 au 22 juillet, 
près du village de Sess, sur la chaussée 
de Toukoum, nous avons fait prisonnières 
une équipe de vélocipédisles et, près du 
village de Krouki. une patrouille d'offi-
ciers. L'ennemi, ayant occupé le village 
d'ianfchki, s'efforce d'avancer dans la di-
rection du sud-est. A l'est de Roussieni, 
l'ennemi s'avance vers la rivière Chouchva. 

Sur la Narew, le 22, les Allemands, sou-
tenus par un violent feu d'artillerie, ont 
continué leurs attaques opiniâtres contre 
la tête de pont de Hojany. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'en-
nemi a donné le même four l'assaut aux 
ouvrages avai.^és d'Ivangorod, sur le 
front Voulka-Bakhinska-Gnievosioff. Ayant 
rompu dans un secteur nos défenses de 
fils de fer, l'ennemi a été ensuite refeté, 
avec de grandes pertes, par une contre-
attaque. 

Entre la Vistule et le Bug, la bataille 
continue. Dans la région de Lublin, les 
Autrichiens prononcent des attaques sur 
les roules conduisant à Beljitze. Le cen-
tre de l'armée ennemie, formé par des di-
visions allemandes, a essuyé, le 21, de 
lourdes pertes pendant l'attaque du front 
Khmiel - Miasky-Soukhodol-Olessiki-Voisla-
vitze-Groubechoff. 

Le matin du 22, sur la rive gauche de 
la Wieprz et dans la région du village de 
Reiovielz, l'ennemi, n'ayant atteint ta veille 
aucun résultat, a cessé ses attaques, tan-
dis que sur le front Maidan-Ostrovsky-
V oislavilzi-Oukhano, de grandes forces al-
lemandes ont d'abord réussi à s'emparer 
de nos retranchements et commençaient 
même A se répandre au nord; mais, après 
un combat acharné dans les bois pen-
dant la nuit du 21 au 22, elles ont été par-
tout refelêe.i avec de très lourdes pertes. 
Pendant des contre-attaques, nous avons 
enlevé six canons et avons fait 500 prison-
niers. 

Enfin, dans la région de Groubechoff, 
l'ennemi a réusi, le 22, à avancer vers 
le nord. 

Sur le Bug, près du village de Djary, 
nos troupes ont rejeté l'ennemi au delà de 
la rivière. Près de Sokal, une contre-
attaque violente a eu lien. Ayant occupé, 
dans la nuit du 21 au 22, plusieurs lignes 
de tranchées ennemies, nos troupes ont 
continué, le matin, à presser énergique-
ment l'adversaire vers la lisière même de 
la ville de Sokal. 

Dans la région du village de Polour-
jitze, l'ennemi, concentrant des forces im-
portantes pour une contre-attaque, s'est 
emparé d'une partie de ce village. Mais, 
après un combat dans les rues, le village 
a été repris par nous. 

Au nombre des prisonniers que nous 
avons faits dans cette région se trouvent 
les débris du second bataillon de chas-
seurs autrichiens avec son commandant. 

De fortes réserves ennemies qui s'avan-
çaient des hauteurs près du village de 
Zavichnia ont essuyé des pertes énormes 
du fait de notre canonnade et n'ont pas 
pu franchir la vallée du Bug; elles ont 
donc été empêchées de soutenir les trou-
pes ennemies attaquées ;ar nous. Le com-
bat continue. 

Dans la journée du 21 juillet, Venneml a 
attaqué le village de Dobrotvor. Il en a 
occupé une partie; mais, le soir du même 
jour, il en a été délogé, laissant là aussi 
entre nos mains plusieurs centaines de 
prisonniers. 

Dans les autres secteurs du front, au-
cun changement. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 23 juillet. — Fusillade inten-
se dans la région du littoral et dans la 
direction d'Olty. 

Dans la région de Tewa, rencontre de 
nos èclaireurs avec des éclaireurs turcs. 

Dans li nuit du 21 juillet, les Turcs ont 
attaqué sur la montagne Gueidag, mais 
ils ont été repoussés. Dans la journée, 
ayant reçu des renforts, ils attaquèrent 
derechef, mais furent encore refoulés avec 
de grandes pertes. 

Dans la région de Khop et pendant les 
dernières périodes de combats, nous avons 
fait prisonniers 10 officiers et 400 soldats. 

Dans la direction de Mouch, nos trou-
pes, poursuivant les Turcs, ont atteint le 
village de Akhpenis. 

Sur le reste du (ront, aucun change-
ment. 

EN BONNE POSTURE 
Pétrograd, 24 juillet. — Toute la situa-

tion sur la partie occidentale du front est 
dominée par les forteresses de Novo-
Georgievsk, Varsovie et Ivangorod; celle 
dans le nord, par la puissante ligne for-
tifiée de la Narew; dans l'est, par la li-
gne du Bug et l'importante forteresse de 
Brest-Litovsk, et dans le sud, par les 
marais de Wlodawa. 

Au centre de ce théâtre d'opérations, 
les routes se dirigent et se iramifient dans 
toutes les directions, réduisant ainsi au 
minimum le danger d'un mouvement tour-
nant, tant que toutes les forteresses et les 
lignes en question sont intactes. 

Il faut tenir compte du fait que l'armée 
de von Mackensen se trouve à une dis-
tance considérable (110 kilomètres envi-
ron) de ses chemins de fer et qu'elle ne 
dispose pour ses ravitaillements que d'u-
ne seule bonne route. Les quatorze corps 
dont on dit que le. général allemand dis-
pose ont besoin quotidiennement de 250 
tonnes chacun de fourrages et d'approvi-
sionnement, sans tenir compte des muni-
tions. Or, les Russes ont enlevé ou brûlé 
tout ce qui aurait pu être de quelque uti-
lité à l'ennemi, renouvelant ainsi leur tac-
tique de 1812. 

Stratégiquement, les Russes se trou-
vent donc dans une situation avantageu-
se. Ils combattent éans la région où ils 
ont infligé à leurs adversaires autrichiens 
leur première grande défaite de la cam-
pagne. S'ils disposent de quantités suffi-
santes de munitions pour repousser les 
attaques du général von Mackensen, la 
retraite de ce dernier deviendrait des plu3 
périlleuses. 

Ces considérations cesseraient d'être 
exactes si l'ennemi parvenait à occuper 
Ivangorod et toute la voie ferrée qui con-
duit de là vers Lublin et Kholm. Il dis-
poserait alors d'un chemin de fer paral-
lèle à son front et rattaché par Radom à 
ses gares de l'arrière. 

LES CANONS 
DE NOVO-GEORGIEVSK 

Pétrograd, 24 juillet. — Les canons du 
fort de Novo-Georgievsk sont installés à 
une vingtaine de kilomètres en avant de 
cette place, dans la direction de Wyszo-
grod et de Bodzanow. Ils bombardent effi 
cacement les lignes allemandes pour la 
première fois depuis le mois de novembre, 
date à laquelle un essai fut tenté par l'en-
nemi pour atteindre la forteresse par le 
nord. Les Russes soutiennent partout sur 
ce point une vigoureuse défensive. 

SUR LE DNIESTER 
Genève, 24 juillet., — La « Gazette de 

Francfort » dit que sur le Dniester les ad-
versaires sont solidement retranchés et 
que la lutte prend l'allure d'une bataille 
de position. Les Russes cherchent tou-
jours à forcer les Allemands à quitter la 
rive gauche du Dniester. Les combats 
d'artillerie durent jour et nuit. 

Sur le front de la Bessarabie, les atta-
ques ne sont pas importantes. 

LES ALLEMANDS EN COURLANDE 
Pétrograd, 24 juillet. — L'objeetif du 

mouvement allemand vers le sud, en 
Courlande, paraît être d'atteindre le che 
min de fer qui rejoint la ligne de Kovno-
Vilna afin d'établir une liaison entre les 
opérations contre Kovno et celles sur la 
Baltique, 

DEUX OFFICIERS RUSSES ÉVADÉS 
SONT REPRIS 

Genève, 23 juillet, — Un major et un 
lieutenant russes évadés de Hongrie ont 
été arrêtés à Nonnenbruck, sur le lac de 
Constance, au moment où ils louaient un 
bateau pour gagner la Suisse. 

Chez les Neutres 
Le Nouveau Ministre russe 

à Bucarest 
Pétrograd, 24 juillet. - - Le prince Trou-

betzkof, qui est arrivé à Bucarest pour 
remplacer le ministre russe, M. Polklevski 
Koziel, est un spécialiste des affaires bal-
kaniques. Il n'a cessé, depuis le début de 
la crise européenne, de négocier entre Bu-
carest, Sofia et Nisch. Son arrivée à Bu-
carest dans les circonstances actuelles mé-
rite d'être soulignée. 

La Bulgarie et les Alliés 
Rome, 24 juillet. — La Bulgarie con-

tinua ses négociations avec la Quadru-
ple Entente d'une part et la Turquie 
de l'autre, mais elle finira par se ran-
ger du côté des alliés. 
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Ils enivrent leurs Soldats 
avant l'Attaque 

Copenhague, 24 juillet. ~- Des soldats du 
nord du Schleswig, revenus du front occi-
dental, racontent que des scènes terribles 
se sont déroulées dans l'armée du kron-
prinz. Depuis le début de la guerre, il a 
été fait bon marché des vies humaines. De 
grandes quantités d'alcool arrivent chaque 
jour, et sont distribuées aux soldats avec 
prodigalité. La boisson la plus.efficace est 
dénommée « mélange du kroflprinz » et se 
compose d'un punch à l'éther et à l'arrak, 
dont une bouteille est donnée à chaque 
soldat au moment où il va livrer une gran-
de attaque. Il n'est pas rare, disent les sol-
dats schleswigois, do voir les hommes, af-
ÏOlès par le breuvage, charger l'ennemi, te-
nant d'une main leur bouteille et de l'autre 
une bombe, absolument hébétés et in-
conscients du danger. 

Mme Carton de Wiart 
est toujours détenue 

Amsterdam, 23 juillet. — Le gouverne-
ment allemand de Bruxelles fait savoir que 
Mme Carton de Wiart, ayant refusé de de-
mander pardon à l'empereur, est toujours 
internée près de Berlin, dans une maison 
de force, où elle purge sa condamnation. 
I! est donc faux qu'elle ait été mise en li-
berté grâce à l'intervention du pape. 

Cadeau des Officiers français 
rapatriés à la Croix-Rouge suisse 

Rome. 24 juillet. — Mme Pageot, la fem-
me de l'attaché militaire français à Berne, 
a remis au colonel Bohny, président de la 
Société de la Croix-Rouge suisse, une .som-
me de 500 fr., que le médecin-major Man-
genot, du 95e d'infanterie, avait mise à sa 
disposition. Cette somme est le produit 
d'une quête qui fut faite parmi le person-
nel sanitaire, dans le train, le 18 juillet, au 
profit, de la Croix-Rouge suisse. On a voulu 
donner ainsi nu témoignage de reinercî-
rnents M de sympathie h la Croix-Rouge 
suisse pour l'accueil et la réception faits 
aux grands blessés français et au person-

l nei sanitaire en Suisse.'. 

M. Poincaré dans l'Aisne 
-■■m ■ 

Paris, 24 juillet. — Le Président de la 
République est allé vendredi examiner l'or-
ganisation de nos premières lignes, au 
nord de l'Aisne, et il a notamment visité 
les tranchées du bois Foulon. 

Dans un village voisin du front et fré-
quemment bombardé, quelques habitants 
sont cependant restés. L'instituteur a ins-
tallé l'école dans une cave, et ceux des en-
fants qui ne sont pas évacués y viennent 
régulièrement. Le Président a assisté à 
une de ces classes. Il a félicité l'instituteur 
et les vaillants petits élèves. 

Il a visité l'après-midi plusieurs de nos 
positions d'artillerie «et est rentré à Paris 
dans la soirée. 

200 Déserteurs allemands 
Amsterdam, 24 juillet. — A Gand, près 

de deux cents soldats allemands n'ont pas 
répondu à l'appel depuis plusieurs jours. Il 
est établi que ces hommes ont déserté. 

Nouveaux Avions allemands 
Paris, 24 juillet. — L'aviation allemande, 

d'après un témoin, a beaucoup progressa 
depuis quelque temps, et elle lient en ré-
serve des appareils extrêmement rapides, 
à moteurs couplés, munis de deux' mi-
trailleuses et montés par des officiers 
ayant fait un rude apprentissage. 

 * 

Epaves recueillies 
Copenhague, 24 juillet — Des pêcheurs 

qui revenaient de l'île Mande ont trouvé des 
débris d'un vapeur allemand et des caisses 
de munitions à quelques milles de la côte, 
ce qui expliquerait la terrible explosion en-
tendue il y a quelques jours. Il s'agit évi-
demment d'un grand vapeur chargé de mu-
nitions qui aurait sauté. 

La Chasse aux Empoisonneurs 
Paris, 24 juillet. — Les inspecteurs du 

service de sûreté continuent à Montmar-
tre avec succès leur œuvre d'épuraUo:i. 
Ils ont arrêté une bande de cocaïnomanes, 
éthéromanes, morphinomanes, etc., qui se 
chargeaient de fournir de la drogue à 
ceux qui en demandaient. Tout ce monde 
habitait dans des hôtels meublés. Outre 
le commerce de la coco, un certain nom-
bre de méfaits sont reprochés a la ban-
de : batailles nocturnes à coups de cou-
teau, cambriolage de chambres garnies, 
etc., etc. 

La perquisition opérée dans les cham-
bres des accusés o amené la découverte 
d'une correspondance édifiante où des 
malheureuses, gagnées par le vice du poi-
son, se plaignaient de la cherté du pro-
duit et de ne pas avoir reçu le poids vou-
lu dans les envois précédents, ce qui ne 
les empêchait pas de faire une nouvelle 
commande. On a trouvé aussi de nom-
breux paquets d'un gramme de cocaïne 
tout prête à être envoyés par la poste et 
des flacons d'éther. 

Etats-Unis et Mexique 
UNE INTERVENTION AMERICAINE 

Washington' 24 juillet. _ On croit sa-
voir que le gouvernement des Etats-Unis 
a décidé de mettre fin d'ici à deux ou trois 
semaines à la situation intolérable du 
Mexiauew 

italien 
LE GÉNÉRAL RUSSKY 

Pétrograd, 24 juillet. — La nomination 
du général Russky au commandement en 
chef d'une armée en remplacement du gé-
néral Van der Flit est maintenant un fait 
accompli. 

SUPRÊME EFFORT 
Pétrograd, 24 juillet. — L' « Invalide 

russe », organe du ministère de la guerre, 
écrit que l'ennemi ayant terminé le nou-
veau groupement de ses forces, a procédé 
à une poussée des plus énergiques dans 
la direction principale entre la Vistule et 
le Bug occidental. A ce moment, ajoute le 
même journal, tout notre front se trans-
forme en champ de bataille ininterrompu. 
Le sort en est jeté. L'ennemi, qui vou-
drait en finir dans cette lutte sanglante 
contre le front russe, continue à concen-
trer contre nous toutes les forces qu'il 
peut amener des autres fronts. 

UNE BELLE CHARGE 
Pétrograd, 24 juillet, — On rapporte qu'à 

un moment critique de la retraite, alors 
que l'ennemi avait rompu le front russe 
près du village de Néradovo, où une seule 
brigade résistait avec acharnement, qua-
tre escadrons de hussards appuyés de 600 
cosaques, opérèrent une charge brillante 
sur le flanc de l'ennemi et enfoncèrent 
d'un seul bond trois lignes d'infanterie al-
lemande. Ils provoquèrent par là même 
un terrible désarroi dans les batteries en-
nemies qui commencèrent à se replier en 
toute hâte ve^-s le nord. 

Les batteries russes profitant de ce dé-
sarroi, prirent sous leur feu l'infanterie 
allemande qui était restée découverte, en-
rayèrent son offensive* et la décimèrent. 
Au cours de cette charge, un colonel de 
hussards westphaliens qui galopait en tête 
de ses escadrons fut tué. Les pertes que 
les Russes subirent furent occasionnées 
non pas par l'infanterie de l'ennemi, mais 
par ses nombreuses mitrailleuses cachées 
dans les seigles et dans les maisons du 
village. 

TRANSFERT D'USINES 
Pétrograd, 24 juillet. — Etant donnée la 

difficulté de les ravitailler en combusti-
bles, en raison également de leur proximité 
du front, les fabriques et les usines de 
Varsovie et de la région qui ont à exécuter 
des commandes militaires, seront trans-
férées aux trais du gouvernement à l'in-
térieur du pays. 

LA PLUS GRANDE BATAILLE 
DE L'HISTOIRE 

Genève, 24 juillet. — Le colonel Gaedke 
écrit dans le « Vorwaerts », que la bataille 
qui se déroule dans l'est sur un front de 
plus de 500 kilomètres, est la plus gran-
de que l'histoire ait vue jusqu'à aujour-
d'hui. 

La bataille n'est pas encore décidée, et 
on ne peut pas encore prévoir s'il est pos-
sible d'obtenir un très çros succès, car 
cela ne dépend pas uniquement du coura-
ge des troupes allemandes, mais aussi, 
en bonne partie, des mesures prises par 
la direction militaire russe. 

Contre la Turquie 
COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

DES DARDANELLES 
Londres, 24 juillet (officiel). — Dons le 

secteur sud, hier, vers trois heures, les 
Turcs ont attaqué les tranchées nord de 
notre flanc gauche. Ils ont bombardé assez 
violemment les tranchées avancées du voi-
sinage et, à la faveur de ce bombarde-
ment, un petit détachement s'est élancé à 
l'attaque de nos têtes de sape. 

Deux de nos mitrailleuses ont ouvert im-
médiatement le feu et les survivants se 
sont enfuis en laissant une cinquantaine 
de morls en face de nos tranchées, et pro-
bablement davantage ailleurs, en raison 
de l'efficacité du tir de nos shrapnells. 

Toute l'affaire a duré une vingtaine de 
minutes. 

Turcs et Allemands 
Athènes, 24 • juillet. — On mande de 

Constantinople qu'un léger soulèvement 
s'est produit parmi les troupes envoyées 
à Gallipoli, où te sentiment d'une haine 
prononcée se manifeste contre les Alle-
mands. 

LES NEUTRES : 
Le Cas de M. Ghenadief 
Sofia, 23 juillet. — En présence des in-

formations fantaisistes répandues au su-
jet de M. Ghenadieff, dont certains orga-
nes de la presse étrangère ont annoncé 
l'arrestation ou le suicide, le bureau de 
la presse est obligé de faire observer que 
cette affaire est très exagérée. La décision 
du conseil de guerre qui a jugé les auteurs 
de l'attentat du Casino municipal s'expli-
que par le désir d'élucider certains points 
restés obscurs au cours des débats du pro-
cès, mais il n'est point question d'arrêter 
M. Ghenadieff, qui n'est même soumis à 
aucune surveillance. 

Le meilleur démenti qu'on puisse oppo-
ser à ces informations est fourni par les 
manifestations du conseil supérieur du 
parti stambouloviste, présidé par M. Ghe-
nadieff, qui a commémoré hier publique-
ment le vingtième anniversaire de la mort 
de M. Stamboulof, son fondateun, 

Contre les Agents 
allemands en Roumanie 

Bucarest, 24 juillet. — Un certain nom-
bre d'avocats ont demandé la radiation 
du barreau de M. Stoïan, qui aurait dis-
tribué de l'argent à des étudiants pour 
leur faire faire de la propagande alle-
mande. Les journalistes demanderont éga-
lement la radiation de ces étudiants qui 
font partie du Syndicat des journalistes. 
Ils seront traduits devant le conseil dis-
ciplinaire de l'Université. 

L'Emprunt suisse 
Berne, 24 juillet. — Les souscriptions 

au nouvel emprunt intérieur de 100 mil-
lions ont atteint la somme de 190 millions 
580,300 francs. 

Ambulances danoises 
Copenhague, 24 juillet. — Le comité des 

ambulances auxiliaires danoises enverra 
prochainement trois nouvelles ambulances, 
composées chacune de quatre médecins et 
de dix infirmiers, en France, en Belgique et 
en Serbie. Le comité avait également l'inten-
tion d'envoyer des ambulances en Angle-
terre; mais, comme celle-ci n'en éprouve 
pas le besoin, il a été décidé de diriger les 
infirmières et les médecins en Serbie, qui 
jouit en Danemark d'une très vive sympa-
thie. 

Les Etats-Unis et l'Allemagne 
LA SITUATION MILITAIRE ET NAVALE 

DE L'AMERIQUE 

Washington, 24 juillet. — Après la pu-
blication de la Note adressée à l'Allema-
gne, on a appris que M. Wilson a demandé 
aux chefs des départements de la marine 
et de la guerre de lui soumettre des rap-
ports au sujet de la défense nationale. 

Indépendamment des discussions ac-
tuelles, M. Wilson s'occupe depuis quelque 
temps de la préparation d'un large pro-
gramme naval qu'il soumettra au congrès. 
11 continuera l'étude de la question pen-
dant les vacances. 

M. Wilson recherche en cette matière 
les conseils des meilleurs professionnels 
et les principaux chefs de service des mi-
nistères de la guerre et de la marine tra-
vaillent aussi à cette œuvre. 

M. Wilson désire voir la flotte améri-
caine sur le pied d'égalité quant à son effi-
cacité avec la flotte de n'importe quelle au-
tre puissance. Le président se propose éga-
lement d'insérer dans son prochain mes-
sage au congrès, un projet relatif au déve-
loppement et à l'équipement de l'armée. Le 
but de ce projet sera d'assurer aux citoyens 
de l'Amérique un enseignement militaire 
en accord avec les traditions et la politique 
nationale. 

On assure que les autorités sont arri-
vées à des conclusions très nettes sur cette 
partie du programme général de la défense 

\ nationale» 

LA BATAILLE DU CARSO 
Du quartier général italien, 24 juillet. — 

Quand les détails de la bataille qui se 
livre depuis six jours sur l'isonzo seront 
connus, le peuple italien pourra être fier 
de son armée. 

La bataille, préparée avec une grande 
sagesse, s'est engagée dès le commence-
ment avec un élan et un esprit iffensif 
magnifiques. L'artillerie prépare le ter-
rain à l'infanterie et la soutient avec une 
précision admirable. Ce que l'infanterie 
fait dépasse toute attente. Les bataillons 
se jettent dans la mêlée avec une ardeur, 
un acharnement irrésistibles. La rapidité 
foudroyante par laquelle l'infanterie tombe 
sur les tranchées ennemies surprend l'ad-
versaire et l'empêche de se sauver. Des • 
détachements entiers sont ainsi capturés. * 

Depuis les premiers 'ours de ,1'aclion, 
les missions militaires des armées alliées 
qui assistent à la bataille ont exprimé leur 
admiration sur la conduite des troupes, 
Particulièrement agréables furent les féli-
citations que la mission japonaise tint à 
exprimer au commandement suprême, in-
sistant surtout sur la valeur exemplaire 
de l'infanterie et de l'artillerie italiennes. 

Les Prisonniers autrichiens 
Udine, 24 juillet. — Plus de 20,000 pri-

sonniers autrichiens ont traversé la ville 
depuis le début de la guerre. 

Les Autrichiens 
ont besoin de Renforis 

Udine, 24 juillet. — Les prisonniers au-
trichiens ont déclaré que le haut com-
mandement avait demandé à Vienne des 
renforts considérables afin de tâcher de 
prendre sa revanche contre les Italiens. 
Ces renforts furent envoyés par échelons 
en nombre jugé suffisant par l'état-major 
autrichien. Ces prisonniers ajoutent qu on 
n'espère plus regagner le terrain perdu, 
que si les merveilleuses tranchées blin-
dées du plateau ont dû être abandonnées, 
la résistance sera plus difficile encore au 
delà vers Gorizia, à moins que le général 
Conrad n'envoie de nouveaux renforts 
plus considérables que les précédents. 
Mais, d'après la déclaration d un officier 
supérieur autrichien blessé, il sera impos-
sible de les obtenir, puisque l'armée au-
trichienne tout entière est engagée contre 
les Russes. 

Tous les soldats autrichiens avouent 
que des milliers de leurs camarades ont 
perdu la vie dans les combats récents sur 
l'isonzo et que le nombre des blessés at-
teint un chiffre effrayant. On parle de 
10,000 hommes tombés du côté des Autri-
chiens dans ces deux dernières tournées.-
L'artillerie lourde autrichienne, détério-
rée par un tir trop violent, n'a pas en-
core pu être remplacée. 

La prise de Gorizia est attendue de jour 
en jour. La ville a été évacuée par la po-
pulation et par l'état-major. Dès le 17 
juillet, les prisonniers autrichiens se 
plaignaient du manque de nourriture, 
certains d'entre eux étaient à jeun depuis 
deux jours. 

Un soldat revenu du front de Galicie a 
raconté que les chefs affirmaient qu'on 
les envoyait, lui et ses camarades, se re-
poser en Italie, où l'armée autrichienne 
faisait une promenade militaire, et qu'ils 
retourneraient bientôt en Autriche. Les 
prisonniers affirment en outre que dans 
l'armée autrichienne se trouvent des Al-
lemands, surtout des artilleurs, et que, 
malgré l'annonce de nouveaux renforts, 
le découragement est déjà général parmi 
les troupes qui luttent sur l'isonzo. 

Troupes italiennes 
réfugiées en Tunisie 

Rome, 24 juillet. — La garnison italien-
ne de Nalut s'est réfugiée à Dehibat, en 
Tunisie, où elle a été chaleureusement ac-
cueillie par les autorités. 

Le Combat de Podgora 
Rome, 24 juillet. — Dans la nuit du, 17 

juillet, les Italiens mirent, le feu au 
moyen de bombes incendiaires à la forêt 
du mont Saint-Michel, d'où les mitrail 
leuses autrichiennes avaient continuelle-
ment empêché la marche italienne en 
avant de Sagrado. Les ennemis, chassés 
de leurs tranchées, furent dans l'impossi-
bilité absolue d'échapper aux Italiens. 

A l'aube, le 18, l'action commença sur 
le front de Podgora, et cette partie impor-
tante du système des défenses autrichien-
nes fut brillamment enlevée. Après une 
soigneuse préparation d'artillerie, l'in-
fanterie s'élança à la charge à la baïon-
nette. De nombreux volontaires de Tries 
te et de Gorizia avaient sollicité l'honneur 
de prendre part à cet assaut. 

aérienne 
Avions contre Aviatiks 

Paris, 24 juillet. — Au cours du bombar-
dement de la gare de Conflans, dans !a 
journée du 22, un de nos avions ayant en-
gagé un combat avec un aviatik et l'ayant 
forcé à atterrir, a rempli sa mission, bien 
qu'une balle ait atteint son radiateur, et 
est parvenu à rentrer dans nos lignes, 
malgré'*l'arrêt de son moteur, en survo-
lant les tranchées allemandes à une hau-
teur ne dépassant pas 500 mètres. 

Le même jour, un aviatik paraissant 
exécuter un réglage de tir au-dessus de 
Pont-à-Mousson a été attaqué par un de 
nos avions. L'observateur a tiré à une dis-
tance de 80 mètres sur l'avion ennemi, qui 
a piqué verticalement, en laissant derriè-
re lui un nuage de flammes et de fumée, 

Capture d'un Aviatik 
Compiègne, 24 juillet- — Cette après-

midi, un avion allemand monté par deux 
aviateurs a dû, à la suite d'une panne de 
moteur, atterrir à Betancourt, près de 
Ribécourt. Les deux aviateurs ont tenté 
de reprendre leur vol, mais ils en ont été 
empêchés et ont été faits prisonniers. 
Leur appareil est intact entre nos mains 

N0UVELLES_D1VEHSES 
Arrivée des Grands Blessés à Paris 

Paris, 24 juillet. — Un convoi de grands 
blessés est arrivé ce matin à La Chapelle, 
où s'étaient rendus le préfet de police et 
M. Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal. 

Un repas avait été préparé à tous ces 
braves libérés enfin des camps allemands 
et de la misère morale et matérielle qui 
y régnent. Au Champagne, le président du 
Conseil municipal leur porta un toast 
ému; il salua en eux, au nom de la Ville 
de Paris, les défenseurs de la France, dont 
le corps porte la trace glorieuse des com-
bats, et les assura de l'admiration, du pro-
fond respect et de la gratitude de tous 
les Parisiens. 

Après quoi, M. Mithouard, se tournant 
vers les dames françaises, les remercia 
dioffrir pour la première fois à ces blessés 
l'image de la patrie retrouvée dans leur 
sourire maternel. 

La Reconnaissance 
des Blessés marocains 

Paris 24 juillet, - Chargé par le sultan 
Moulaï-Youssef de visiter en France le= 
blessés marocains, Hadj-Omar-Taz
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iJJ'enAuis témoin. la PaGon française 
tout entière accueille les soldats musul-
mans comme ses enfants les plus chers, 
i.est, pour nos coreligionnaires un hon-
neur inappréciable de combattre au mi-
lieu de vos troupes. Ils se, sont déjà efforcés 
et continueront à se montrer dignes de 
cet honneur. » 

Hadj-Omar-Tazi a remis au ministère 
n,L,aJhwcs étrangères une somme de 
2,000 francs que par une attention délicate 
il tient à employer indistinctement au sou-
lagement aes blessés français chrétiens 
ou musulmans. Cette somme a, en consé-
quence, été remise au président du Comité 

\ contrai de la Croix-Rouae française. 

LA LOI SUR LES CHARBONS 
Londres, 24 juillet. — Le président dif 

Board of Trade a déclaré aujourd'hui à/ 
la Chambre des communes, pendant la 
discussion de la loi sur les charbons : 

« Je suis heureux d'avoir l'occasion d8 
dire que, par suite d'un accord avec les 
Compagnies charbonnières galloises, la 
gouvernement français --t la Compagnie -Ç 
des chemins de fer de l'Etat bénéficieront 
des mêmes prix d'achat que le gouverne-î 
ment anglais lui-même. Les tarifs du fret 
sont également les mêmes nour les deux 
pays. 

»La Russie el l'Italie possèdent actuelle-
ment des contrats dont elles s'estiment sa* 
tisfaites. A leur expiration, le gouverne-' 
ment anglais s'est préparé '-. traiter ces 
deux pays d'une manière absolument iden* 
tique à la France. 

» Leî Parlement veillera à ce que tous le» 
Etats qui sont nos alliés dans cette guer-< . 
re bénéficient des mêmes avantages et * 
des mêmes arrangements que l'amirautél 
anglaise en oc qui concerne! le charbon. * 

La Dette anglaise 
Londres, 24 juillet. — De montant de Tn> 

Dette nationale britannique s'élève à 1 mil-
liard 102 millions de livres sterling à ÏR 
fin du mois de mars dernier, contre 70G 
millions en 191-i. C'est la première fois que 
la Dette atteint 1 milliard de livres sterling, 
soit plus de 25 milliards de francs. 

t — 

Le Premier Ministre du Canada 
chez M. Poincaré 

Paris, 2-1 juillet. •— Le président de la 
République et Mme Poincaré ont reçu ce 
soir à dîner sir Robert Borden, premier 
ministre du Canada. 

Etaient également Invités : l'ambassa-
deur d'Angleterre; M. Delcassé, ministre 
des affaires étrangères; M. Millerand, mi-
nistre do la guerre, et M. Hanotaux, prési-
dent du comité France-Amérique. 

Ajournement de la Réunion ^ 
des Groupes de la Chambre 

Paris, 24 juillet. — La réunion plénière 
des bureaux des groupes de gauche de la 
Chambre et des comités directeurs, qui de-
vait avoir lieu cette après-midi, a été ajour-
née à lundi.  > . 
L'Incorporation 

du Contingent en 1917 
Paris, 24 juillet. — Il a été procédé le 21 .j 

juillet 1915, à l'état-major de l'armée, au T 
tirage* au sort de la lettre qui sera l'origine 
de Tordra alphabétique à suivre pour ripH 
corporation du contingent de 1917. ! 

La lettre extraite de l'urne a été la let-
tre S. 

Cette lettre servira de base à l'incorpc-
ration du contingent visé à l'article 6 dé 
la loi du 6 avril 1915 qui sera appelé les 11 
et 12 août prochain et à l'incorporation' 
du contingent de la classe 1917 elle-même, 
lorsque le Parlement décidera de l'appeler.* 

Pour stimuler 
l'Activité nationale 

Paris, 24 juillet. — Le 5, février dernier, 
le ministre du travail invitait les préfets 
par voie de circulaires à constituer dans 
leurs départements, sous le nom de com* 
missions mixtes, comprenant des patrons^' 
des ouvriers, des corps consultatifs en 
vue de contribuer à la '"tche que le gou-
vernement avait assumée dès le jour dtf 
la mobilisation générale, de rechercher et 
mettre en pratique les mesures les plus 
propres à maintenir et à stimuler l'acti-
vité nationale; 

Les commissions mixtes ont justifié lés ? 
espoirs qu'avait fondé le gouvernement 
sur leur institution. A l'heure actnella 
elles fonctionnent dans cinquante-huit dé« 
partements. i 

Sans entrer dans le détail des vœu* 
émis, dont un résumé analytique paraîtrai 
dans le Bulletin du ministère du travail»-
on peut dire dès maintenant que les com-; 
missions ont proposé d'utiles mesures et 
pris de louables initiatives. Elles ont éclai, 
re le gouvernement sur la situation de cer* 
laines industries locales et leurs besoins.. 

Sur leur demande, des offices départe-
mentaux de placement ont été créés dans 
une vingtaine de départements, en vue de 
régulariser le marché de la main-d'œuvre,! i. 
de diminuer le chômage et de fournir du 
travail aux réfugiés. Quelques-uns de ces 
offices doivent comprendre une séction 
spéciale en vue du placement des mutilés 
de la guerre. En ce qui concerne l'organW 
sation de l'apprentissage, certaines com-
missions ont émis des vues particulière^ 
ment intéressantes. 

Le Commerce des Grains 
Paris, 24 juillet. — La section des grains 

de la Fédération française des marchands 
de grains et graines de semence, céréales, 
etc., etc., réuni'- à Paris, vient d'émettre 
les vœux suivants : 

1° Qu'il ne soit plus apporté d'empêché-» 
ment à la libre circulation sur tout le teN 
ritoire non occupé par l'ennemi, des céréa-» 
les, farines et dérivés; j 

2° Qu'au cas où le gouvernement verrait' 
la nécessité de fixer des prix maxima, il 
le fasse le plus tôt possible avec un préa-
vis suffisant; i 

3° Que si dans le cours de la campagne' 
(récolte 1915-1916) il devenait nécessaire 
de recourir aux réquisitions, celles-ci nai 
s'exercent en principe que chez le produc3 
teur; qu'elles ne s'exercent chez le com-i 
merçant qu'autant que l'administrateur 
militaire ou civil n'aura pu se procurer 
par adjudications ou achats directs les: 

denrées dont il a besoin; 
4° Que l'administration militaire contU' 

nue de faire à l'étranger des achats poùri 
l'approvisionnement- des troupes du front, 
et au besoin pour le camp retranché da 
Paris, laissant le commerce assurer les 
besoins de la population civile et mêmef1 

ceux des troupes de l'arrière; t 
5° Puisque les desiderata du gouverne»! 

ment paraissent être que les prix soient 
hivelé3 en France pendant la guerre qua' 
nous subissons, que les blés qui pourront 
être mis à la disposition des meuniers la' 
soient à un prix uniforme, également renw 
dus dans la gare de chaque meunier; 

6° Etant donné que les statistiques habï 
fuelles ne sont que très approximatives, 
que le gouvernement, par un recensement* 
sous forme de déclaration obligatoire à* 
faire dans chaque mairie par tout possôs4 
seur de blés et de farines à une date uni* 
que pour toute la France (sous peine d'a-
mende, même en cas de déclaration sciern^ 
ment erronée), se renseigne exactement 
sur les existants réels en France, afin de 
guider ses achats à l'étranger; 

7° Enfin que pour les achats à l'étran-", 
ger on donne la préférence au commeNi 
çant français (courtier ou négociant). 

.—' 

La Main-d Œuvre l 

des Boulangers civils! 
Paris, 24 juillet. — L'intérêt qu'il y a à| 

mettre à la disposition des boulangerie» 
la main-d'œuvre nécessaire pour leur per* 
mettre la continuation de la fabrication! 
du pain n'a cessé de retenir l'attention dutj 
ministre du commerce. Il s'est entendus 
avec l'autorité militaire pour que, sur lai 
demande des préfets, des sursis d'appel 
en quantité suffisante soient accordé* 
dans ce but. , 

D'après les indications recueillies, ilj 
semble que soit à Paris, soit dans les dé-4 
partements, la main-d'œuvre nécessaire! 
a pu être assurée, et si quelques boulan^ 
geries ont été fermées, il ressort des en4 
quêtes qui ont été faites que ce n'eslj 
qu'exceptionnellement à l'absence d* 
main-d'œuvre que serait due cette ferme»! 
ture. 

Le ministre du commerce est d'aiHmv* 
disposé à appeler l'attention de ion (U'IeJ 
gue de la guerre sur les demandes com4 
plémentaires de sursis d'appel qui po>jM 
raient être nécessaires, et il ne paraît i&m 
y avoir lieu, dans ces conditions, d'r-nvi»\ 
sager pour le moment le recours à la? 
main-d'œuvre militaire. De même iî est) 
prêt à intervenir auprès de l'administra* 
tion militaire pour compléter les Hpprovi-' 

, sionnements de farine qui seraient ftfû** 
prieurs aux besoins constatée* 



Un Grand Tunnel dans les Alpes 
Granges, 24 juillet. — Samedi a eu lieu 

pvec le cérémonial habituel, la pose de là 
(dernière pierre du grand tunnel Moutier-
'Granges, en présence des représentants de 
l'entreprise et d'une quarantaine d'invités 

M. Kunz, directeur de la Compagnie à 
fait ressortir clans une allocution l'impor-
tance de la ligne Moutier-Granges comme 
[voie d'accès à la grande ligne internatio-
nale du Loetschberg-Simplon. 

Sauf imprévu extraordinaire, l'exploita-
tion de la nouvelle ligne pourra commencer 
le lor octobre. 

LA PETITE GIRONDE 

Contre l'Alcoolisme 
Paris, 24 juillet. — Le comité de la Li-

gue française d'éducation morale a émis 
le vœu suivant : 

« La Ligue française d'éducation morale 
fidèle à la mission générale que lui don-
nent ses statuts, appelle l'attention de tous 
les citoyens sur les grands dangers que 
le fléau de 1 alcoolisme fait courir à la 
nation, et sur les immenses dommages 
physiologiques, économiques et sociaux 
qu il inflige au pays. En conséquence, elle 
fait tout d abord un pressant appel à la 
conscience individuelle et invite chacun à 
travailler, par son exemple, à conjurer un 
m grand péril. » J 

D'autre part, elle émet les vœux sui-
vants : 

...1°.,9t
ue Ia vente des boissons alcooliques 

distillées soit entièrement prohibée; 
2° Qu'en attendant, le privilège des 

bouilleurs de cru soit supprimé le plus 
tôt possible; . 

3° Que les pouvoirs publics, à tous les 
degrés, veillent avec vigilance à l'appli-
cation exacte des lois existantes. 

Les Acteurs anglais au Front 
,. Londres, 24 Juillet. — Dans une réunion 
ne l'Association des acteurs, sir Herbert 
iTree a lait savoir que sur 8,000 hommes au 
plus que compte la profession dans le royau-
me, 1,500 épient à l'armée. 

Le Baron von Bulow 
interné en Angleterre 

Londres, 24 juillet. — Le baron von Bû-
low, frère de l'ancien chancelier allemand, 
a été interné en même temps que le baron 
,von Bissing. Le baron von ^ûlow était 
.Venu en Angleterre au mois d'avril 1914. 
tA cette époque, il s'installa dans une gran-
de maison de la vallée de la Tamise. Ré-
cemment, il vint habiter dans un hôtel 
de Londres. Il servit de guide au prince 
Henri de Prusse lors de la visite de celui-
bi aux arsenaux anglais quelque temps 
«vant la déclaration de guerre. 

Nos Champagnes à vil Prix 
Zurich, 24 juillet. — Par une annonce dans 

la « Gazette du Zurich », une maison d'expé-
dition de Metz informe sa clientèle de l'ar-
rivée en Suisse d'un important envoi de 
Wns de Champagne français de première 
tnarque offert à 50 % au-dessous du prix 
d'achat. Les journaux romands qui relè-
vent cette annonce expriment le désir de sa-
voir comment les produits des caves de 
Reims et d'Epernay, franchissant la ligne 
tles tranchées, ont pu parvenir à Metz dans 
des conditions qui permettent de les reven-
Ûre. à vil prix à l'étranger. 

DÉPÊCHES 

Le Sucre en Autriche 
Zurich, 24 juillet. — Le «Journal offi-

ciel)) hongrois annonce le relèvement du 
prix maximum du sucre de 87 à 96 50 cou-
ronnes par quintal métrique. 

En Allemagne 
LA RECOLTE DE 1915 

Stockholm, 24 juillet. — Une statistique 
bffleieuse publiée à Berlin signale une di-
minution de 15 % sur la récolte de 1914. 

LA CRISE ECONOMIQUE 
Genève, 24 juillet — En Allemagne, on 

ne livre plus en ce moment de pétrole aux 
particuliers, afin de faire des provisions gour l'hiver. En compensation, l'alcool à 

rûler sera meilleur marché, et le gouver-
nement mettra en vente de grandes quan-
tités de carbure et des lampes pouvant ser-
vir à cet éclairage. 

Les fabricants ont obtenu du ministère 
de la guerre de pouvoir continuer la fabri-
cation" de la soie à coudre et de la soie à 
broder. 

Un ordre du ministère de la guerre pres-
crit de déclarer tout le cuivre qui se trouve 
encore dans les fabriques, les maisons in-
nustrielles ou les ménagea, et interdit de 
disposer de ce métal pour d'autres tins que 
les fins militaires. 

LE LAIT A DRESDE 
Bâle, 24 juillet. — Selon le «Worwaertz», 

one assez vive surexcitation règne dans les 
milieux ouvriers de Dresde à la suite de 
l'énorme accroissement de la mortalité in-
fantile, qui est une conséquence directe du 
renchérissement du lait. 

Un Sinistre en Amérique 
TROIS CENTS NOYÉS 

Chicago, 24 juillet. — Un bateau de plai-
sance a chaviré. On assure que trois cents 
personnes ont été noyées. 

Ce que disentles Journaux 
Notre Entrain 

De M. Charles Nordmann dans le Ma-
lin : 

« Wilhelm est môins bon psychologue 
qui croit que si nous avons jadis, d'un 
trait de guillotine, coupé une bonne lignée 
de rois authentiquement français, parce 
que nous avions la liberté un peu cha-
touilleuse, c'est pour la faire mettre en 
laisse par un tyrajn brandebourgeois.. 
S'il pouvait venir promener sa brachybra-
chiale majesté dans nos tranchées et nos 
batteries, il y verrait que la mort nous 
est plus joyeuse que la seule pensée de 
cette chose insensée. Tous les aciers de 
son Krupp se volatiliseront à cette flam-
me où s'est forgée la Marseillaise. Com-
ment venir à bout de gens dont la mélan-
colie même est pétrie d un entrain joyeux? 
Tel ce poète de talent que j'ai rencontré 
dans une batterie, le mousqueton à la main 
fet non plus la lyre, et dont la pensée en-
volée vers le sourire d'une absente n'avait 
trouvé qu'un moyen d'assouvir sa nostal-
gie de- l'éternel féminin : griffonner fié-
vreusement sur le caisson qui était son 
Parnasse des poèmes où toutes les rimes 
étaient féminines... » 

* • * 
Etoile de Paix 

De M. Gustave Téry dans le Journal 
« J'aime mieux pour nos blessés un in-

signe qui ne rappelle pas uniquement leur 
blessure, mais qui honore leur vaillance 
et reconnaisse la part qu'ils ont prise à 
la victoire ! Cet insigne-là, nous le vou-
drions sur la poitrine de tous nos défen 
eeurs, blessés ou non. Et tous nos défen-
Beurs, comme l'observe le docteur François 
Heltoe, ce ne sont pas seulement nos ma-
gnifiques poilus; ce sont tous les soldats 
des armées alliées qui assurent avec eux 
le triomphe du droit et la pacification du 
"monde. A tous ces bons ouvriers de la 
,pàix universelle, pourquoi ne pas donner 
fe même signe de reconnaissance ? Voilà 
du meilleur internationalisme. _ 

» Et si, pour faire pendant à la « Croix 
>> de guerre», nous appelions «Etoile de 
» paix » ce nouvel insigne, il n'y aurait 
pas là contradiction, mais bien deux sym-
boles complémentaires. » 

* * 
Ne nous indignons pas 

, M. Emile Faguet, de l'Académie fran 
Baise, écrit dans Excclsior : 

« Prenons sur nous de rester très cal 
mes et très placides. Disons ce que nous 
pensons — toujours ! jamais de menson-
ges ! — mais disons-le avec douceur, avec 
tranquillité et presque avec enjouement. 
Persuadons-nous bien que nous sommes 
Ensemble pour nous réconforter et non 
pour nous regarder avec inquiétude. N'ou-
plions jamais ceci • que nos soldats sont 
fiais; mieux que cela, qu'ils sont tranquil-
les et actifs, sans agitation. C'est précisé 
ment ce qu'il faut que nous soyons, nous, 
jvieillards ou invalides, actifs d'esprit, 
tranquilles de gestes et d'attitudes. Que 
notre regard — plus important encore que 
nos paroles — respire la confiance et la 
pleine acceptation da sort, quel qu'il soit, 
quel qu'il puisse être. 

\ » Surtout, ne nous fâchons jamais. Si 
.quelque parole un peu pessimiste se fait 
'entendre, ne la repoussons pas avec co-
lère. La colère marquerait que la parole 
ien question a touché juste et a répondu à 
quelque pensée, chez nous, qui était d'ac-

..jCord avec elle et que nous repoussons 
avec impatience. S'insurger contre le pes-
simiste que nous avons en face de nous, 
c'est se révolter contre le pessimiste que 
nous portons en nous, et par ce fait le si-
gnaler. 

* Non, ne nous indignons nas. » 

DE LA JOURNEE 
Les Procédés Boches 
L'Entrée des Troupes allemandes 

en Luxembourg 
Paris, 24 juillet. — On croit avoir tout 

dit des procédés infâmes de l'Allemagne, 
et sans cesse des preuves nouvelles en 
sont fournies. Voici la dernière -7- pour 
aujourd'hui — qui nous est ■ évélée : 

Le 2 août 1914, un officier de l'état-
major du 8° corps d'armée allemand se 
rencontrait u Luxembourg avec le minis-
tre d'Etat du grand-duché, M. Eyschen, et 
avec le bourgmestre de la ville, chez le 
ministre d'Allemagne. Il leur montra le 
texte d'une proclamation « qu'il était, leur 
dit-il, chargé de faire afficher ». 

A la lecture de ce document, le ministre 
et le bourgmestre protestèrent 0', firent 
comprendre au ministre "llemand « la 
mauvaise impression qu'une contre-vérité 
aussi flagrante ferait sur la population ». 
Le représentant de. l'Allemagne, con-
vaincu, conseilla à l'officier de garder la 
proclamation par devers lui. Mais le 
chauffeur de l'automobile qui avait amené 
cet officier, un ingénieur allemand mobi-
lisé, ayant longtemps habité la ville, se 
hâta de réoandre autour de lui des exem-
plaires du document. Voici ra traduction : 

«Tous les efforts de "a "'ajesté notre 
empereur et roi pour conserver la paix 
ont échoué. L'ennemi a poussé l'épée au 
poing de l'Allemagne, après que la France, 
violant la neutralité du Luxembourg, eut 
commencé les hostilités -entre les troupes 
allemandes en étant sur le territoire 
luxembourgeois, comme cela est établi 
incontestablement. 

» Sa Majesté, sous l'amère pression 
d'une nécessité de fer, a donné l'ordre 
que des troupes allemandes, à leur tour, 
et tout d'abord le huitième corps d'armée, 
pénètrent dans le Luxembourg. L'occupa-
tion du Luxembourg a donc uniquement 
pour but d'obtenir un chemin libre pour 
des actes ultérieurs, et elle a lieu sous 
l'assurance expresse : 

»1° Qu'elle est d'un caractère pro-
visoire; 

» 2° Que la liberté personnelle et les pro-
priétés de tous les Luxembourgeois reste-
ront absolument assurées et respectées; 

»3° Que les troupes allemandes sont ha-
bituées à une discipline de fer; 

» 4° Que toutes les réquisitions reront 
payées au moyen d'argent comptant. 

» Je me fie au sens de 'équité du peuple 
luxembourgeois pour compter qu'il consi-
dérera que Sa Majesté l'empereur est pous-
sé uniquemnt par une contrainte inévi-
table, et qu'il a été obligé, par la mécon-
naissance de la neutralité du côté fran-
çais, d'ordonner l'entrée des troupes dans 
le Luxembourg. 

«J'espère, sous répétition de l'assurance 
des garantiss expliquées ci-dessus, que le 
peuple luxembourgeois et son gouverne-
ment n'aggraveront pas la tâche des trou-
pes allemandes. 

» Signé : 
» TfJLFF VON TCHEPE UND WEIDENBACH, 

» Commandierender gênerai 
des preussisohen VIII Armeekorps. » 

Cette proclamation atteste à elle seule 
une manœuvre monstrueuse qui appâral-
tra plus monstrueuse encore quand on 
saura que le document a été imprimé le 
31 juillet, à Coblentz, c'est-à-dire que trois 
iours pleins avant la déclaration de guerre, 
le gouvernement allemand annonçait men-
songèrement l'invasion du Luxembourg 
pour justifier la .marche en avant des 
troupes allemandes. 

Le 3 août, à la tribune de Ja Chambre 
luxembourgeoise, M. Eyschen, premier mi-
nistre, fit un rapport officiel sur les événe-
ments alors accomplis, et déclara expres-
sément que jamais il n'y avait eu de sol-
dats français dans le grand-duché. 

Le mensonge criminel du gouvernement 
allemand est donc éclatant. La prémédita-
tion criminelle est éclatante. Il faudra join-
dre cela à ces autres mensonges aussi cri-
minels du gouvernement allemand qui ac-
cusent les troupes françaises d'être en-
trées les premières en Belgique et des 
aviateurs français d'avoir bombardé des 
villes allemandes avant d'être en état de 
guerre. 

Contre la Tonal 
L'Ordre de Succession au Trône 

Le Caire, 24 juillet. — Les Allemands 
ont modifié l'ordre de succession au trône 
de Turquie, et Yusuf-Izzedin a été exclu 
de la succession de Mohamed V. 

Le « Croissant de Fer » 
Athènes, 24 juillet. — Le sultan de Tur-

quie vient de créer une nouvelle décora-
tion intitulée le « Croissant de Fer », qui 
doit faire pendant à la croix de fer prus-
sienne. -Plus de 5,000 officiers et soldats 
allemands ont déjà reçu le nouvel insi-

 e* ■ 

Un Frein à la Piraterie 
sous-marine 

Paris, 24 juillet. — Comme on l'a vu, les 
pirates allemands n'ont coulé la semaine 
dernière aucun vapeur, aucun bateau de 
pêche. Or, en Manche, 1,326 navires sont 
entrés dans les ports du Royaume-Uni ou 
en sont sortis. Nous avons des raisons 
de croire que la sécurité dont a joui la ma-
rine marchande doit être attribuée aux 
mesures prises par les alliés et aux ré-
sultats obtenus, qu'il n'y a pas lieu de 
faire connaître. 

Croix et Médailles 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur ■ 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR CHFVALliR 

M. Ducasse (P.-P.), lieutenant au 12e d'in-
fanterie : Très bon officier de détails qui, 
depuis le début de la campagne, a montré 
beaucoup de zèle et de dévouement dans 
l'exercice de ses fonctions. Très ancien de 
services. 

M. Arnaud Lenoir, capitaine au 110e d'in-
fanterie : Très bon officier, qui a fait ses 
preuves, et qui, depuis le début de la cam-
pagne, n'a cessé de se signaler. (Croix de 
guerre.) 

M. J.-C. Chanrion, capitaine au 49e d'in-
fanterie : Arrivé une première fois sur le 
front le G septembre 1914, a été blessé le 8 
et évacué le lendemain. Revenu sur le front 
le'3 février 1915, y exerce depuis, son arri-
vée le commandement d'une compagnie. 
Officier très vigoureux, plein d'entrain, et 
qui apporte le plus grand zèle dans l'exé-
cution du service. (Croix de guerre.) 

M. A.-T. Pozzo di Borgo, chef de batail-
lon à titre temporaire au 12e d'infanterie : 
Depuis le début de la campagne, a montré 
des qualités de courage, d'énergie et de sa-
voir qui l'ont fait ressortir comme un chef 
dans lequel on pouvait avoir toute confian-
ce. (Croix de guerre.) 

M. J.-E. Grosclaude, capitaine au 66e d'in-
fanterie : Commandant de compagnie éner-
gique, plein d'ardeur et de sang-froid. Blessé 
le 8 septembre 1914. A commandé vigoureu-
sement son bataillon du 27 avril au, 9 mai 
1915, date à laquelle il fut de nouveau blessé 
sérieusement. (Croix de guerre.) 

M. A.-A. Thoreau, capitaine au 114e d'in-
fanterie : Très beau passé militaire. Plu-
sieurs campagnes de guerre. Blessé depuis 
le début de la campagne actuelle. Nombreu-
ses annuités. (Croix de guerre.) 

M. J.-E.-A. Dupecher, lieutenant au 78e 
d'infanterie : Excellent officier. A de beaux 
états de services. Commande sa compagnie 
avec autorité et énergie. (Croix de guerre.) 

M. G.-M. Vagnon, chef de bataillon à titre -| 
temporaire au 20e d'infanterie : Officier su-
périeur des plus méritants, énergique, vi-
goureux, consciencieux et zélé. S'est parfai-
tement conduit dans tous les combats aux-
quels il a pris part (Croix de guerre.) 

M. E.-S. Cousse, capitaine au 314e d'in-
fanterie : Officier extrêmement brillant et 
distingué, d'un courage exemplaire, qui 

s'est prodigué sans compter depuis le début 
de la campagne. A été cité à l'ordre de la 
brigade. (Croix de guerre.) 

M. Rungs, capitaine au 78e d'infanterie. 
M. J.-P. Dupouy, chef de musique de Ire 

classe au 83e d'infanterie : Serviteur dé-
voué, modeste, qui a le plus grand mérite, et 
qui a toujours été admirablement noté. Est 
un chef de musique remarquable par sa 
compétence professionnelle et par l'énergie 
intelligente avec laquelle il conduit son 
unité. A réussi à y développer un excellent 
esprit de dévouement qui fait de son person-
nel une ressource précieuse pour le service 
sanitaire du régiment. (Croix de guerre.) 

M. L.-E.-A. Cherpitel, capitaine au 20e dra-
gons (groupe A) : Nombreuses annuités. 
S'est bien comporté depuis le début de la 
campagne. (Croix de guerre.) 

M. M.-J. Lacroix, capitaine commandant 
au 8e cuirassiers, détaclié à l'état-major d'u-
ne brigade : Sur le front depuis le 8 octobre 
1914. Est arrivé à l'état-major de la brigade 
le 12 novembre. Avec un zèle digne d'éloges, 
a travaillé aussitôt à se mettre au courant de 
l'organisation de l'infanterie et n'a pas tardé 
à se rendre très utile dans un service tout 
nouveau pour lui et auquel il apporte une 
vive intelligence, un jugement très sûr et un 
dévouement absolu. En maintes circonstan-
ces, a fait preuve d'une heureuse initiative. 
(Croix de guerre.) 

M. Delamaire (F.-.l.-E.-M.), capitaine au 8e 
hussards : Affecté à l'état-major d'une bri-
gade. Affecté le 16 octobre 1914 à l'état-major 
de la brigade, a été employé comme agent 
de liaison à l'état-major de la division. Il . 
remplit actuellement les fonctions de rap- J 
porteur près le conseil de guerre de la divi-
sion, en remplacement du titulaire, évacué. 
Déjà ancien de services, a donné depuis le 
début de la campagne de nombreuses preu-
ves de la plus louable activité, d'un dévoue-
ment sans bornes et d'un excellent esprit 
militaire. (Croix de guerre.) 

M. Bresset (C.-A.-H.-M.-L.), capitaine de 
cavalerie au 43e d'infanterie : Arrivé au ré-

finvent le 4 avril 1915, a été appelé dès le len-
emain à conduire Sa compagnie à l'attaque 

des tranchées allemandes. Sest immédiate-
ment affirmé comme étant un chef expéri-
menté, très brave et de beau-coup de sang-
froid. Excellent commandant de compagnie 
sous tous les rapports. (Croix de guerre.) 

M. Grard (I.ene), capitaine de cavalerie au 
127e d'infanterie : Venu de la cavalerie, a 
pris de suite un gravai ascendant sur sa com-
pagnie, qu'il a conduite brillamment deux 
jours après en avoir pris le commandement 
à l'attaque d'un bols, te 5 avril 1915. Officier 
énergique, réfléchi et discipliné, méthodique, 
d'un bel exemple. Une blessure, une citation. 
(Croix de guerre.) 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 25 juillet 1871 

L'évacuation, par les Allemands, des dé-
partements de l'Eure, de la Somme et dé 
la Seine-Inférieure a commencé le ven-
dredi 21 juillet. 

A Rouen, le départ s'est effectué à qua-
tre heures du matin, à la grande joie des 
habitants, qui, le lendemain, ont fait aux 
troupes françaises une réception enthou-
siaste. L'occupation de Rouen avait duré 
229 jours. 

Les Prussiens ont évacué Amiens le 
22 juillet. Le colonel du 33° régiment de li-
gne français a reçu la place des mains 
du commandant allemand. 

A Paris, les élections municipales ont 
eu lieu le 23 juillet. Vingt-quatre républi-
cains et six radicaux ont été élus. Il y 
a quarante-neuf ballottages. 

La Suisse se préoccupe de la situation 
que lui ont faite les derniers événements 
et la cession de territoire imposée par l'Al-
lemagne à la France. Le Conseil national 
a approuvé les démarches faites par le 
gouvernement de la Confédération pour 
que la Suisse ne soit pas isolée de la Fran-
ce du côté du nord.. 

Le prix du pain. — Se faisant l'interprète 
des réclamations de la population borde-
laise, la « Gironde » signale que, malgré 
la baisse sensible des cours du blé et des 
farines, les boulangers n'ont « pas dimi-
nué le prix du pain d'un seul centime ». 

hommes à l'assaut de la tranchée ennemie. 
Surpris par une très violente contre-attaque, 
a pris résolument le commandement des élé-
ments voisins, dont tous les officiers avaient 
été tués ou blessés et a réussi à se maintenir 
sur les positions conquises, puis à rétablir 
la situation un instant compromise de ce 
côté. (Croix de guerre.) 

A raôieHe Ville 
Les Ouvrières de l'Equipement militaire. 
Le maire de Bordeaux a reçu une déléga-

tion d'ouvrières travaillant à l'équipement 
militaire. Elles lui ont demandé d'intervenir 
près de l'administration pour qu'il soit pro-
cédé aussi rapidement que possible aux ad-
judications qui ont été ajournées.' 

Très préoccupé dé" la "situation du grandi 
nombre des femmes atteintes par le chômage, 
le maire avait fait dès lundi dernier une 
pressante démarche près de M. le contrôleur 
général Chapelle, pour que les adjudications 
soient prochainement réalisées. Il a reçu 
l'assurance qu'il en serait ainsi, et qu'à très 
bref délai la confection militaire serait de 
nouveau distribuée. 

Botha feld-maréchaî anglais 
Londres, 24 juillet. — Le général Botha 

sera nommé feld-maréchal de l'armée an-
glaise. 

Une Lettre de la Mère 
du Lieutenant Warneford 

Paris, 24 juillet. — Le « Matin » a reçu 
la lettre suivante de la mère du vaillant 
aviateur qui eut la gloire l'abattre un 
zeppelin : 

« 19 juillet 1915. 
» Monsieur, 

»Je voudrais remercier, par votre jour-
nal, toute la nation française pour sa 
bonté envers mon fils bien-aimé, le sous-
lieutenant aviateur B.-A.-J. Warneford, 
chevalier d3- l'ordre de Victoria et de la 
Légion d'honneur, pour les hommages 
qu'on lui a rendus durant sa vie et après 
sa mort. 

»Je voudrais remercier aussi le nombre 
considérable de personnes françaises qui 
m'ont écrit de si gentilles lettres de condo-
léances dans la grande perte que je viens 
de subir. 

»J'ai l'honneur, etc. » 

La Croix de Guerre 
de M. Collignon 

Paris, 24 juillet. — Le Conseil d'Etat est 
en possession de la Croix de guerre qui a 
été décernée à M. Collignon, mort héroïque-
ment devant l'ennemi. Elle lui a été remise 
par le lieutenant-colonel du 46e d'infanterie, 
le régiment de La Tour d'Auvergne, auquel 
M. Collignon appartenait. 

La sœur de M. Collignon a bien voulu 
renoncer à la possession de cette précieuse 
relique en faveur du Conseil d'Etat, qui la 
conservera pieusement. M. Collignon, on 
s'en souvient, s'était engagé dès le début 
des hostilités, malgré sa santé précaire et 
ses cinquante-huit ans, dans le 46° d'infan-
terie, où il n'avait pas tardé à conquérir 
l'affection de tous. C'est lui qui, simple sol-
dat, avait l'honneur de porter le drapeau. 
Il tomba frappé mortellement un jour qu'il 
voulait porter secours à un blessé qui gi-
sait entre les lignes françaises et alleman-
des. Son nom continue à être appelé au ré-
giment de La Tour d'Auvergne, en même 
temps que celui du premier grenadier de 
France. Et à l'appel de son nom, il est ré-
pondu : « Mort au chapp d'honneur I » 

Conseil de Préfecture de la Gironde 
La Compagnie demande d'élever le prix 

du gaz 
Dans son audience de vendredi, sous la 

présidence de M. Lacarrière, vice-président, 
le conseil de préfecture de la Gironde a eu 
à s'occuper d'une action intenté à la ville 
de Bordeaux par la Compagnie générale 
d'éclairage. Cet important litige intéresse 
non seulement la municipalité et les finan-
ces municipales, mais aussi et surtout les 
consommateurs de gaz, c'est-à-dire la popu-
lation bordelaise tout entière : il ne s'agit, 
en effet, de rien moins que de l'augmenta-
tion, réclamée par la Compagnie, du prix 
du gaz. 

Pour motiver sa requête, qui a un double 
objet : indemnité ou autorisation de suréle-
ver le prix du gaz, la Compagnie fait valoir 
le renchérissement extraordinaire du coût 
des charbons. Le contrat intervenu entre la 
Ville et la Compagnie ne prévoit pas — 
cette dernière le reconnaît — ce fait nou-
veau, et elle sollicite du conseil de préfec-
ture le redressement de cette imprévision. 

En sa qualité de concessionnaire secon-
daire pour l'éclairage électrique, M. Trico-
che a demandé à intervenir dans les mê-
mes conditions pour réclamer le bénéfice 
que pourrait obtenir la Compagnie géné-
rale. 

La ville de Bordeaux résiste à ces préten-
tions. S'appuyant sur cet axiome de droit 
que la convention est la loi des parties, elle 
s'en réfère uniquement au cahier des char-
ges, dont elle réclame la stricte application 
par le maintien des prix actuels. 

Le conseil de préfecture — après avoir 
entendu les plaidoiries de Me Laine pour la 
Compagnie, de M» Chartrou pour la Ville, 
et de Me Fabre pour M. Tricoche — a ren-
voyé la continuation des débats à huitaine 
pour entendre les conclusions du commis-
saire du gouvernement. 

La Fête nationale belge 
à Bordeaux 

Remerciments du Gouvernement belge 
En réponse aux télégrammes adressés à Sa 

Majesté le roi Albert à l'occasion du 85e anni-
versaire de l'indépendance de la Belgique, 
la Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest 
a reçu le télégramme suivant : 

« Dewachte-r, président Société belge de 
bienïais&Hce, Bordeaux. 

» Sa Majesté remercie de tout cœur votre 
Société dé son gracieux témoignage dévoue-
ment. 

» L'Officier d'ordonnance de service-, 
«Major DOUTREPONT. » 

de poing. Un client, Moussa Honati, voulut 
défendre la servante; il reçut du matelot plu-
sieurs coups de poing américain. G... a été 
cueilli par les agents, qui l'ont mis à l'om-
bre pour coups et blessures et port d'arme 
prohibée. 

Suicide. — M. Pierre T..., âgé de soixante 
ans, charron, retraité de l'octroi, et demeu-
rant rue Pérey, s'est suicidé vendredi après-
midi à son domicile, en se pendant a un 
porte-manteau. Pierre T..., qui était atteint 
d'un commencement de paralysie et avait à 
plusieurs reprises manifesté l'intention d'er 
finir avec la vie, a profité d'une courte ab-
sence de sa femme pour mettre son projet à 
exécution. M. Magne, commissaire de police 
du neuvième arrondissement, s'est rendu 
sur les lieux pour les constatations d'usage. 

L'amateur de poules. — La gendarmerie 
de La Bastide a arrêté vendredi après-midi 
Adrien M..., âgé de cinquante ans, manœu-
vre, qui, s'étant introduit pendant la nuit 
dans des poulaillers aux environs du Car-
bon-Blanc, avait fait main-basse sur treize 
poules. Il a été écroué à la prison munici-
pale en attendant de comparaître à l'audien-
ce du petit parquet. 

Perdu, dans le train de Libourne à Bor-
deaux, un portefeuille contenant une cer-
taine somme. Prière de le rapporter au bu-
reau du journal. Récompense. 

Retrouvés 

Pharmacies ouvertes le 25 Jnillet 
Rue Godard', 29. — Cours Balguerie, 93. — 

Rue Fondaudège, 167. — Cours Saint-Médard, 
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 2. — Rue 
d'Arès, 131. — Chemin d'Arès. 1. — Quai de 
Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 93. 
— Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Monnaie, 
25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Furtado, 76. 
— Cours de Toulouse, 359. — Place Saint-Ge-
nès, 1. — Rue Huguerie, S3. — Place Long-
champs, 6. — Rue Porte-Dijeaux, 36. — Ave-
nue Thiers. 1, 

Au Foyer belge 
Comme nous l'avons annoncé, une réu-

nion se tiendra dimanche 25 juillet, à quatre 
heures et demie, à la salle des fêtes Saint-
Genès, rue de Saint-Genès, 160, pour commé-
morer l'anniversaire national belge. Le R. P. 
Hoyois, aumônier des réfugiés ; MM. Jacques 
Blieck, vice-président de la Société belge de 
bienfaisance du Sud-Ouest; René Lyr, rédac-
teur en chef de S. I. M. et secrétaire des Œu-
vres belges à Bordeaux, y prendront la pa-
role en français et en flamand. 

Mmes Lambert, pianiste; Terlet, canta-
trice; Mlle Desusclade, cantatrice; MM. Fei-
ner, de l'Opéra-Comique; Josz, violoniste, 
prêteront leur émment concours au concert 
qui suivra les causeries. 

Tous les réfugiés belges, flamands et wal-
lons, tous les amis de la Belgique se feront 
un devoir d'assister à cette manifestation 
patriotique, dans le cadre magnifique et spa-
cieux — la salle Saint-Genès peut contenir 
trois mille personnes — mis gracieusement à 
la disposition du Foyer belge. Les réfugiés 
seront admis sur simple présentation de leur 
carte d'inscription à la Société belge de bien-
faisance. Ceux qui ne la posséderaient pas 
encore peuvent la réclamer dès ce jour et 
jusqu'à, dimanche midi au local, il, rue 

; Sainte-Eugénie. 

M. Francis Planté à Bordeaux 
Concert spirituel le Mardi 27 juillet, 

à 3 heures, Chapelle du Dépôt de Mendicité 
L'affluence des dilettantes de Bordeaux et 

de la région désireux d'entendre le maître 
Francis Planté est si grande qu'il faut se 
hâter pour trouver des places au bureau de 
location. 

On connaît l'admirable programme com-
posé avec amour par l'éminent pianiste pour 
cette solennité musicale, dont nos blessés au-
ront le bénéfice. Sous toutes ses formes, le 
magnifique talent de Francis Planté va 
triompher. 

Le concert commencera à trois heures pré-
cises. 

Location sans augmentation de prix chez 
M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. Tou-
tes les places seront numérotées. Transept, 
8 lv.; nef, 5 fr. et 3 fr. 

Institution Cavaillé — Bordeaux 
Ens-eig' pre et sec18. Internat, % pension, Ext'. 

Classe vacances août et septembre. 

Versements d'Or pour 
la Défense nationale 

La Banque de France rappelle au public 
que ses bureaux resteront ouverts le diman-
che 25 juillet, aux heures ordinaires, pour 
la délivrance des certificats définitifs aux 
personnes qui n'ont reçu encore qu'un certi-
ficat provisoire, ainsi que pour l'échange de 
monnaies d'or contre des billets et pour la 
souscription aux Obligations et Bons de la 
défense nationale. 

î J 

Le Frère de von Bissing 
interné 

Londres, 23 juillet. - On télégraphie de, 
Hove près de Brighton, l'internement du 
baron von Bissing, naturalisé Anglais et 
demi-frère de von Bissing, gouverneur de 
Bruxelles Arrivé en Grande-Bretagne en 
1890 besogneux, ce baron, fils d'un cham-
bellan du roi de Prusse, était le corres-
pondant nominal d'un journal allemand. 
Il acquit bientôt une situation aisée, fré-
quentant la haute société, assistant même 
au mariage, du duc de Fixe avec une prin-
cesse royale au château de Wmdsor. 

Il est sérieusement soupçonné d être à 
la solde du service de l'espionnage alle-
mand. 

A l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre du jour de l'armée : 
Menvielle, général de brigade, comman-

dant une brigade d'infanterie. Commande 
la brigade depuis le mois de septembre avec 
énergie, autorité et compétence; a su impri-
mer à ses troupes l'esprit de sacrifice et de 
devoir dont il est animé. Au cours des com-
bats qui se sont développés au 9 au 20 mai, 
a enlevé de vive force quatre lignes succes-
sives de tranchées fortement organisées et 
progressé vers l'est de la position. Malgré 
un bombardement d'une extrême violence et 
de nombreuses contre-attaques, a maintenu, 
sans faiblir, toutes les positions conquises; 
n'a été relevé de ce poste périlleux qu'au 
moment où l'épuisement de ses troupes était 
arrivé à la dernière limite. 

— Martin de Bouillon, général de brigade, 
commandant une brigade de spahis. A com-
mandé brillamment une brigade de spahis 
sur le front depuis le 1er septembre, comme 
commandant d'un sous-secieur. Depuis le 
10 décembre 1914, a fait de ce sous-secteur 
un modèle d'organisation défensive. A pré-
paré avec le plus grand soin et lancé avec 
vigueur l'attaque d'un ouvrage le 8 mai, et 
a renouvelé énergiquement cette attaque' le 
15 mai. Officier général plein d'initiative, 
actif, énergique et d'un dévouement absolu. 

Hôpital auxiliaire N° 46 
Matinée au profit des Blessés 

Le jeudi 29 juillet, à deux Heures et demie, 
pour l'inauguration d'un nouveau pavillon 
de 100 lits, aura lieu, dans ie Deau parc om-
bragé et dans les nouvelles salles de l'hôpi-
tal auxiliaire n° 46 (maison de l'Enfant, 4, 
chemin du Vélodrome, à Caudéran), un con-
cert organisé par Mlle Ortille, avec le gra-
cieux concours de Mme Dyna-Beumer, de 
l'Opéra de Marseille; Mme Gellibert-Lam-
bert, premier prix du Conservatoire de Pa-
ris; Mme Suzanne Garrett, des Bouffes-Pari-
siens, et de MM. H. Chardy, de l'Opéra-Comi-
que; A. Tiluze, des Bouffes-Parisiens; Josz, 
premier prix du Conservatoire de Bruxelles; 
G. Dellian, du Trianon-Theatre, et Vieuille, 
du Théâtre-Français. 

Au programme : « les Deux Veuves », co-
médie en un acte, de Félicien Mallefille. 

On trouvera des cartes d'invitation à Bor-
deaux, chez M. Bermond, rue Sainte-Cathe-
rine, 9; à Caudéran, à l'hôpital. 

Des rafraîchissements seront vendus au 
profit de l'hôpital. 

Tramways de Saint-Médard et des Pins-
Francs jusqu'au chemin du Vélodrome. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE 

Audience du samedi U juillet 
Présidence de M. le conseiller MËRIC 

La Rixe mortelle de Mérignac 
La dernière affaire inscrite au rôle de la 

session amène sur le banc des accusés Mar-
tial-Louis Vacher, âgé de trente-neuf ans, 
domestique agricole à Mérignac. 

Le 21 mars 1915, vers dix heures du soir, 
un propriétaire de cette commune, M. Jac-
ques Elie, âgé de cinç-uante-deux ans, sor-
tait, en compagnie de plusieurs autres 
consommateurs, de l'auberge tenue au Che-
min-Long par M. Raimon, et où il avait 
passé une partie de la soirée. 

Sans qu'on ait pu en déterminer la cause 
réelle, une discussion s'éleva, presque aus-
sitôt, entre lui et l'un des individus pré-
sents, Martial Vacher. 

Un soldat, nommé Ogier, s'interposa, crai-
gnant une rixe; puis, ayant réussi à les 
calmer, il s'éloigna. A peine avait-il fait 
quelques mètres, que Vacher se précipitait 
sur Elie,. arrêté sur le bord de la route afin 
de satisfaire un besoin, et le frappait d'un 
coup de couteau dans le dos. Le coup avait 
été porté avec une telle violence, que Jac-
ques Elie eut peine à se retourner et à sai-
sir la main de son adversaire pour l'em-
pêcher de le frapper une seconde fois. Elie 
tombait après cet effort, et Vacher lui sau-
tait sur les reins, le piétinant si cruellement 
qu'il lui fit perdre connaissance. 

Quelques jours après, Elie mourait des 
suites des coups qu'il avait reçus et qui 
avaient déterminé immédiatement la para-
lysie des membres inférieurs. 

Vacher, mis en état d'arrestation, reconnut 
avoir porté à Elie un coup de couteau, mais 
seulement quand il était déjà tombé à terre, 
et il nia l'avoir piétiné.- Il prétendit qu'il 
avait été lui-même frappé le premier par 
Elie d'un coup de poing qui lui aurait fait 
saigner la lèvre. 

Ses allégations furent coniredites par la 
victime et par la femme Elie, à Qui son 
mari avait raconté plusieurs fois la scène, 
comme d'ailleurs il l'avait racontée au mé-
decin légiste. En outre, le beau-frère d'Elie 
affirma que Vacher ne portait, après la 
scène, aucune trace de blessure, ni à la 
lèvre, ni ailleurs. 

Les renseignements fournis sur le compté 
de l'accusé ne lui sont pas favorables. Il se 
livre à la boisson et, à cause de ce défaut, 
ne peut rester dans les maisons où il est 
employé. 

Devant les jurés, Vacher persiste dans son 
système de défense : il répète qu'il avait bu 
avec excès, le soir du 21 mars, et qu'il ne 
frappa Elie qu'après avoir été provoqué par 
ce dernier, qu'après avoir reçu de lui un 
coup de poing. Il nie toujours l'avoir piétiné 
après l'avoir frappé. 

Les témoins entendus, M. le Président fait 
connaître qu'il posera, comme résultant des 
débats, la question subsidiaire de coups et 
blessures ayant entraîné la mort sans inten-
tion de la donner. 

Requiert, M. l'avocat général Zambeaux; 
plaide, M" Chancogne. 

Le verdict est négatif sur la question de 
meurtre, affirmatif sur la Question de coups 
et blessures. 

En conséquence, la cour condamne Vacher 
à deux ans de prison. 

La session est close. 
Une collecte effectuée parmi les jurés a 

produit la somme de 116 fr. 25, qui a été 
remise à M. le Président pour être versée à 
l'Œuvre dé la Croix-Rouge. 

La famille de Marcel Delporte, de Tourcoing, 
est restée à Tourcoing et doit y être encore; 
ses frères sont au régiment. Voici leur 
adresse : 

Eugène Delporte, brigadier au 5e d'artille-
rie à pied. 31e batterie, fort de Marre, Verdun 
(Meuse). 

Georges Delporte caporal au 243e d'infante-
rie, 32e compagnie, à Limoges (Haute-Vienne). 

Alfred Delporte, maréchal des logis au 1er 
escadron du train. 41-e compagnie. 

Marcel Delporte est au 322e d'infanterie, 17e 
compagnie, secteur postal n. 139. 

Pour plus amples renseignements, écrire a 
Delporte, au 1er escadron du train des équi-
pages, 41e compagnie, à Ribérac (Dordogne). 

TJ3 EATRBS 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 25 juillet, à 15 h. S0. 

CAT.MEN, avec Lise Charny, Laffitte, Bleu-
zé et Delpany, au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire de la rue de Marseille, 61. 
Les feuilles de location pour la matinée de 

dimanche se couvrent de telle sorte qu'on 
peut prévoir un succès extraordinaire pour 
« Carmen ». Il est vrai que la pièce, montée 
avec le plus grand luxe, sera jouée par une 
troupe incomparable. Et comme l'acoustique 
des Arènes est parfaite, les spectateurs pour-
ront assister, tous commodément assis, à 
un véritable régal artistique. 

Lise Charny, premier contralto de l'Opéra-
Comique, est la plus belle Carmen qu'on ait 
applaudie à Bordeaux. Elle remportera, sans 
nul doute, un triomphe dans ce rôle. 

Le ténor Laffitte, premier rôle de l'Opéra, 
interprétera don José d'une façon dont on se 
souviendra longtemps dans notre ville, où 
les grands artistes sont toujours appréciés. 

Micaëla, jouée à la perfection par Mme 
Bleuzé, de l'Opéra-Comique, rie sera pas 
moins fêtée que ses partenaires. Et pour ce 
qui est de Delpany, premier baryton de l'O-
péra-Comique, il campera un Escamillo su-
perbe. 

Le reste de la troupe comprend M. Lapey-
re, première basse chantante de l'Opéra de 
Nantes; Mmes Claverie et Fouché, MM. Roger 
Cartier, Tilles, etc. Au deuxième acte, 
Mlle Neurtha, première danseuse étoile, dan-
sera la Zingara. L'orchestre, où l'on remar-
que plusieurs professeurs du Conservatoire 
et des solistes de Sainte-Cécile, sera dirigé 
par M. Carrère-Bucau. chef d'orchestre du 
Casino municipal de Nice. La direction des 
choeurs, très importants, a été donnée à M. 
Valins. 

Avec de pareils atouts, le succès est cer-
tain. D'ailleurs, lès Arènes sont aménagées 
de façon à satisfaire les plus difficiles. On 
pourra aller constater gratuitement, diman-
che matin, que les cinq nouveaux vélums 
mettent à l'ombre toutes les chaises de pis-
te, et presque tous les gradins. 

Prix des places (tous droits compris) : lo-
ges, 8 fr. 40; chaises d'orchestre, 6 fr. 30 et 
5 fr. 25; premières de face. 4 fr. 50 et 4 fr.; 
premières de côté, 3 fr. 75 et 3 fr. 15; secon-
des couvertes et découvertes. 2 fr. 65; troisiè-
mes préférence, 2 fr. 10; troisièmes assis, 
1 fr. 60; populaires assis, 1 fr. 05. 

En cas de mauvais temps, la représenta, 
tion de « Carmen » aura lieu dimanche soir 
à la salle de i'Alhambra-Théâtre, aux prix 
habituels. 

♦ 
Alhambra-Casino d'Eté 

La Nouvelle Revue A LA FRANÇAISE 
Dimanche, la jolie revue satirique et d'ac-

tualité sera donnée dans la salle couverte 
de l'Alhambra-Casino. Comme chaque soir, 
les excellents interprètes obtiendront leur 
succès coutumier. Tout le monde voudra 
applaudir le fameux Dutard, Mmes Liéna. 
la Commère; l'excellente Lina Berty; Jane 
Fleury, D'Herbé, Lucienne Henry; le parfait 
compère Champell, le Bordelais Sorino, Buy 
d'Orghans, etc. Les ballets, réglés par Mme 
Mercy, sont fêtés comme ils le méritent, 
ainsi que les défilés et les décors lumineux. 

On annonce pour mardi la première soi-
rée mondaine, avec une amusante scène 
nouvelle et un superbe intermède avec le 
concours d'artistes aimés des Bordelais. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 24 juillet. 

ESPECES 

! Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant 

( 1" qualité 
Veau... ' 2« qualité 

( 3" qualité... 
( 1" qualité 

Mouton 1 2« qualité 
( 3" qualité 

Vente active. 

50 Ul. le viande cette 

De 117 à 122 fr. ' 
De 130 à 135 fr. 
De 100 à 110 tr. 
De 112 à 120 1C 
De 105 à lt2 tr. 
De 98 à 105 Ir.: 

De lïO a 130 lr. i 
De 110 à 120 tr.! 

De 100 à 110 IL 

ARCACHON 

Ouverture de l'Hôtel Victoria I 
Malgré les événements, cette ouverture a 

eu le plus grand succès. 
Parmi l'aristocratique clientèle descendue 

nous remarquons : comte de Pernes, géné» 
ral Chérif Pacha, prince Naraskine, M"" 
Dufrène, Balty, vicomte de Ponte-Alva, etc, 
ÇET, empressement est justifié par le confort 
de 1 hôtel, et aussi la cave et la cuisine hort 
de pair du restaurant, qui ne peuvent être 
comparées qu'à celles des premières maison» 
de Paris et de Bordeaux 

ET .A. T CIVIL 
DECES du 24 juillet. 

Raymonde Filatreau, 3 ans, rue Quintin, 41 te?, 
Odette Assirepoque, 25 ans, boulevard Antoine-

Gautier, 47. 
Marie Souker, 29 ans, rue Leupold, 10. 
Marthe Hernando, 46 ans, rue Porte-de-Catl< 

hau, 3. 
Martin Maury, 49 ans, rue de Lacanau. 
Jeanne Labadie, 52 ans, r. Ste-Catherine, 186. 
Martin Lavigne, Cl ans, rue Kiéser, 16 bis ' 
Mme veuve Belloc, 66 ans, rue Roquelaure, 27 
Marcelle Latchague, 72 ans, rue de Tauzia, 50, 

Légion d'Honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur pour chevalier : 
Rabut, capitaine au 7e régiment d'infan-

terie mixte coloniale. Officier d'un rare mé-
rite et d'un dévouement imassable. Chargé, 
au combat du 30 juin, de porter un ordre 
au commandant de l'attaque et de recueillir 
des renseignements sur la situation, 's'est 
parfaitement acquitté de sa mission, au mi-
lieu dune très violente contre-attaque, au 
cours de laquelle U a été blessé. A refusé de 
se laisser évacuer. (Croix de guerre.) 
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Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la. mé-

daille militaire : 
Luciani, adjudant au 7e régiment mixte 

colonial. Très brave, très énergique : s'est 
fait remarquer en entraînant, le 30 juin, ses 

Les Grands Blessés 
Dix grands blessés français venant du 

camp de concentration de Cassel (Allema-
gne) isont arrivés en gare Saint-Jean, sa-
medi, à dix-sept heures quarante-trois. A 
teur descente du wagon, le service d'ordre 
établi par M. Bertrand, commissaire mili-
taire, est parfait. .Les autorités militaires 
de la comimisslon de £are, quelques autori-
tés civiles et sanitaires leur font un acceuil 
chaleureux. 

On ne peut 'assez louer les. attentions tou-
tes dévouées dont font preuve à l'égard de 
nos grands blessés les dames de l'ambulan-
ce dirigées par Mme Mot-he. 

Après la réception dans la salle de l'in-
firmerie, les blessés ont pris place dans des 
automobiles, qui les ont transportés à l'hô-
pita auxiliaire de l'école nornl)ale à Cau-
déran. 

, # —. 
Un Sacrifice de Prix 

Nous apprenons que les enfants de l'école 
protestante de fllles.de la rue Barennes ont 
spontanément refusé leurs prix cette année et 
ont demandé que la somme consacrée à leur 
achat, soit cinquante francs, soit adressée 
au comité girondin de l'Or.pheiin&t des ar-
mées. 

Inscrivons ces enfants à notre palmarès 
de félicitations à côté des ordres du jour 
qui relatent l'héroïsme de leurs aînés. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQ'JEM, vice-président. 
Jean Lalanne, marin, âgé de 30 ans, et 

Lucien Rémes, dit Gambetta, manœuvre, 
âgé de 59 ans, ont vendu à vil prix deux 
sacs de sulfate de cuivre. La provenance 
de cette marchandise paraissant suspecte, 
Lalanne et Rémes ont été invités à dire d'où 
ils la tenaient : ils ont répondu qu'ils avaient 
acheté les deux sacs de sulfate à un in-
connu. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel ils 
ont comparu samedi pour recel d'objets vo-
lés, les a condamnés, Lalanne à six mois 
de prison, Rémes à huit mois. 

En outre, un batelier et un marin qui 
avaient acheté le sulfate en question pour 
une somme dérisoire ont été considérés 
comme des complices, et condamnés l'un et 
l'autre à trois mois de prison. 

— Le tribunal a, sur opposition, accordé 
le bénéfice de la loi Bérenger au charretier 
Jean Bareyt âgé de 52 ans, qull avait con-
damné par défaut à six mois de prison sans 
sursis pour abus de confiance d'une somme 
de 680 fr. au préjudice de la maison Rôdel. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande dos nouvelles du soldat Paul 

Terrien, du 6e d'infanterie, 12e compagnie, 
blessé et disparu le 29 août dernier. — Ecrire 
à M. A. Terrien, boulanger à Saint-Gervais 
(Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Gabriel Du-
bern. du 49e d'infanterie, 3e compagnie, blessé 
et disparu le 23 août dernier en Belgique, de 
vouloir bien en aviser M. Ulysse Dubern, pro-
priétaire à Mano (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Emile-
Jean Normand, du 57e d'infanterie, 3e com-
pagnie, de Libourne, disparu depuis le 23 août 
dernier. — Aviser sa sœur, Louise Normand, 
70, cours d'Aquitaine, Bordeaux. 

On recherche Pierre-Gaston Leroi, soldat au 
57e d'infanterie, 9e compagnie, blessé et dis-
paru depuis le 28 août dernier. — Aviser Mme 
veuve Leroi, villa Arrivet, chemin Macarty, 
à Caudéran (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Pierre Valentie, du 8Se d'infanteriie, 
27e compagnie, versé à la 8e au front, disparu 
fin septembre, de vouloir bien en aviser Mme 
Valentie, rue Rigoulet, 58. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou à toute per-
sonne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Maurice-Vincent Lestage, du 57e 
d'infanterie, 8e compagnie, disparu le 28 août 
dernier, de vouloir bien en aviser M. Lestage, 
rue Barthélémy, 20, à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Vincent-Charles Francez-Charlot. du 
288e d'Infanterie, 19e compagnie, disparu le 
24 septembre dernier, de vouloir bien en avi-
ser Mme Francez-Charlot. rue Ligier. 64, à 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Louis Plessls, du 57e d'infanterie, 
7o compagnie, disparu depuis le 23 août, de 
bien vouloir en aviser Mme Plessis, rue du 
Parlement-Saint-Pierre, 19. à Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, médecins ou in-
nrmiers revenant d'Allemagne ou de Belgique 
qui pourraient donner quelques renseigne-
ments sur Roger Pissoulet, caporal-fourrier 
au 288e d'infanterie de réserve, 20e compa-
gnie, blessé et disparu le 1er septembre der-
nier, de vouloir bien en aviser sa famille, rue 
d'Eysines. 32, à Bordeaux 

Prière aux grands blessés, majors et infir-
miers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Jean-Abel 
Maleyran, du 49e d'infanterie, 6e compagnie, 
blessé et disparu le 3 septembre dernier, de 
vouloir bien en aviser M. Maleyran. à Sainte-
Hélène (Gironde). 

Prière aux médecins, brancardiers ou grands 
blessés revenus d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Ernest-Mau-
rice Bonnilhon. du 307e d'infanterie, 24e com-
pagnie, disparu le 28 août dernier,, de vouloir 
bien en aviser M. Bonnilhon, rue Leyteire. 23, 
à Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Martin-
Valmont Busquet, du 20e d'Infanterie, 6e com-
pagnie, du dépôt de Marmande, dont on est 
sans nouvelles depuis le 24 décembre. — Ecrire 
a son père, rue Rosa-Bonheur. 9, Bordeaux. 

On recherche Henri Boyer, soldat au 144e 
(I infanterie. 7e compagnie, blessé et disparu 
le 23 août. - Ecrire a M. Boyer, rue de Laro-
che. 51, à Saintes (Charente-inférieure). 

On demande des nouvelles de Jean-René Pi-
cardie, du H4e d'infanterie 8e compagnie, 
disparu le 17 septembre. — Ecrire à Mme Dev-
cart, 12, rue d'Aubidey, Bordeaux. 

Prièro aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou aux militaires du 23e colonial qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Louis Pérler, du 23e colonial, 10e compagnie 
3e bataillon, disDaru le 5 février dernier dé 
vouloir bien en aviser Mme Mondon. domaine 
Roumieux, à Pessac (Gironde). 

Prière aux grands blessés, infirmiers ou 
à toute personne revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis qui pourraient donner des 
renseignements sur le soldat réserviste Jean-
Augustin Dartiailh, du 220e d'infanterie, 22e 
compagnie, dépôt de Marmande, disparu dans 
les premiers jours de septembre dernier, de 
vouloir bien en aviser Mme Elise Dartiailh, à 
Landiras (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Pierre-Marcel 
Taris, du 20e d'Infanterie, Ire compagnie, 1er 
bataillon, du, dépôt de Marmande, disparu le 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John-
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

LE CHEMINEAU 
On se rappelle le brillant succès qu'obtint 

la création sur notre première scène de la 
pièce de Jean Richepin, musique de Xavier 
Leroux, «le Chemineau », opéra-comique en 
quatre actes, qui est l'ouvrage rêvé pour le 
plein air. 

C'est donc à une manifestation musicale et 
artistique de tout premier ordre qu'est convié 
le public bordelais le dimanche 1er août, à 
trois heures, pour applaudir, avec la grande 
cantatrice Marie Delna toute la distribution 
de l'Opéra-Comique, qui viendra, sous la 
conduite du maître Xavier Leroux, inter-
préter « le Chemineau », dans un cadre de 
verdure admirable. 

Dès aujourd'hui, la location est ouverte, 
sans augmentation de prix. S'adresser au 
bureau du Théâtre-Français, ouvert tous les 
jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone 17-55. 

Scala-Tbéâti» 
Dimanche, en matinée et, en soirée, Mlle 

Jane Mary et M. Ruilier dans «Billets Ro-
ses.» Dans la partie de music-hall : Mlle 
Lys de Beauty, du Palais d'Eté de Bruxelles, 
et M. Marvel, du Petit-Casino, ont obtenu un 
égal succès. Mlle Line Delpha eut les hon-
neurs du «bis». Mlle Aurore Ety, très ap-
plaudie, et le gentil bébé Louise Dormeuil 
soulevèrent les bravos de toute la salle. « Les 
Noces de Jeannette», avec Mlle Chabry et 
M. Vazelli, clôturent cette agréable soirée. 

American Park 
Dimanche, en matinée à trois heures «t 

demie et en soirée à neuf heures, deux repré-
sentations du Ciné-Géant, avec un program 
me entièremeno nouveau, composé d'actua-
h*é3- .x i'i » Dans le parc d'été, skatmg Sur piste décou-
verte, jeux, etc.' 

Le soir, dans le parc éclairé électriquement, 
les mêmes attractions resteront ouvertes. 

Entrée générale donnant droit au Ciné-
Géant, 60 centimes. 

OIKTÉMAS 

THEATHE-PBANÇAIS 
«LES DEUX FRANÇAISES » 

Films Gaumcnt «Actualité» 
Voici le nouveau programme qui sera 

donné à partir du samedi 24 courant, tous 
les jours en mjatinée à 2 h. 1/2, en soirée 
à 8 h. 1/2 : 

1. La Roumanie pittoresque, panorama en 
loouleurs naturelles; 2. « Catastrophe venge-
resse », drame en 5 parties (création Vita-
graph); 3. «la Villa», comédie sentimentale; 
4. «les Deux Françaises», film patriotique, 
création Gaumont (1,500 mètres); 5. «le Fer 
à Cheval », vaudeville express en trois actes, 
interprété par Levesque et ses camarades du 
Palais-Royal; 6. la Guerre européenne 1914-15. 

SAIlVT-PROJET-CINEiYiA 
Aujourd'hui et demain dimanche, une sé-

rie de vues sensationnelles prises sur le 
front est offerte au public avec « Cœur de 
Pauvre», s,uperbe drame social, et «l'Auto-
mobile en flammes ». Ces grands films d'art 
serpnt accompagnés de voyages et comédies 
inédits à Bordeaux. 

Commumeations, AYÎS ̂ Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de mardi 27 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Sainte-Croix (du n. 30 au n. 80), rue Car-
penteyre (du n. 30 au n. 70), rues Carbonneau 
et Beyssac. 

Comité girondin de l'Orphelinat 
des Armées 

Garderie de Vacances 
Les personnes ayant aux environs de Bor-

deaux des propriétés où l'on pourrait réu-
r.lir des orphelins et qui voudraient les 
mettre gratuitement à la disposition du co-
mité pour les vacances sont priées d'adres-
ser leurs offres au siège du comité, 2, rue 
Baubadat. 

Petite ChronlQiie 
On a volé un veston en toile bleue et des 

papiers d'identité aux Docks, à M. Jules La-
vavasseur, journalier, qui avait déposé son 
vêtement sur un chevalet pendant qu'il tra-
vaillait à proximité. 

On a écroué José P..., manœuvre, demeu-
rant rue de la Trésorerie, pour avoir volé 
vendredi 5 kilos de plomb à M. Mahic, entre-
preneur des eaux de la Ville. 

Arguments frappants. — Vendredi matin, 
un matelot, Gomès G..., du vapeur « Nié-
men », amarré dans le bassin n. 1 des Docks, 
déjeunait dans un restaurant de la rue Lu- ( cien-Faure. Il eut une altercation avec la 20 décembre dernier, do vouloir bien en aviser Princesse-Clémentine, st. belge. 0. X..., de ditp. 
bonne auiTé servait, et il la fracca à coups L Mm« Jeanne Taris, Castres .caixondei,; JJEJIXPS, st. »nsc. c X.« d'An«let«erxe. 
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C H R 0 NI Q UJMV1ARITÏ M E 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot 'Ami-
ral-Fourichon, venant de la Côte occidentale 
d'Afrique, du Sénégal, etc., est arrivé aux 
appontements de Pauillac vendredi, à vingt-
deux heures, ayant à bord quelques passa-
gers, parmi lesquels se trouvent seize prison-
niers civils (aont deux femmes et un enfant) 
ramenés de Duala (Cameroun) pris aux débuts 
des hostilités aux Allemands, aujourd'hui 
possession anglo-française. 

Ces seize prisonniers aussitôt débarqués ont 
été remis aux mains des autorités militaires 
de la place, qui les ont transférés provisoire-
ment à la caserne de passage, avec recom-
mandation expresse de ne pas séparer les 
familles. 

Ce navire rapporte aussi un chargement de 
diverses marchandises. 

PACIFIC LIiNE. — Le paquebot Oriana a 
quitté Coronel le 16 juillet, en route pour son 
voyage de retour. 

— Le paquebot Orita a touché Valparaiso le 
19 juillet, en route pour le Callao. 

MOUVEMENT 0» PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 juillet 

Montés en rade : 
Suzanne-iet-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
Menapian, st. ang., c. Herbert, de Newcastle. 
Carolin/e-IV tr.-m. fr., c. Boscher, de Saint-

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Molina, st. norv., c. Harbitz, du Sénégal. 
Oath-Branch, st. ang., c. Pmdao, de New-York. 
Flnse, st norv., c. Mikkelsen. de Cardiff. 
Saint-Malo, st. fr., c. Viaud, de Saint-Nazaire. 
Gotham, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 24 juillet 
Montent.: 

Fruithanael, st. belge, c. X.^, d'Angleterre. 
Corsican-Prince, st. ang., o. Gray, d'Amérique, 

Aux appontements : 
Britannic, st. ang.. c. Madser, d'Angleterre. 
Southwalt, st. ang., c. X..., de dito. 
Penrose, st. ang., c. X..„ de dito. 
Hardanger. st. norv., c. X. .. de dito. 
Nyassa. st. ang., c. X .. d Amérique. 
Clematis, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Amiral-Fourichon, st. fr., c. Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Highlandbride, st. ang., c. X...( d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Nicolas, st. esp.. c. San-José, d'Angleterre. 
Treasury, st. ang., c. X..., de dito. 
Crown, st. ang., c. X.... de Bahla-Blanca. 
Lyderhorn, st ang.. c. X.... de Huelva. 
Brento, st. ital.. c. X..., de la Méditeranée. 
Silesia, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Ville-du-Havre. st. tr., c. X..., des Antilles. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly. st. fr., c. X.... de 

la Plata. 
Jessie. st. norv., c. X.... de dito. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 juillet. 
Dans les paroisses :. 

St-Seurin : 7 h., M. M. Lavigne, 16 bis, rua 
Kiéser. ttatlT 

St-Augustin : 7 h., M. P. Dussaux, 70, "rue dto 
Grand-Maurian. — 3 h. 30, Mlle O. Assirépo» 
que, boulevard Antoine-Gauthier. 

St-Nicolas : 3 h. 30, M. Launai, salle d'attetite, 
c.~i h," MUe Carrasquedo, rue Klébet; 55.--
Ste-Croix : 8 h. 45, Mlle M. Latchague, 50,. ru# 

de Tauzia. v 

St-Eloi : 8 h. 45, Mme J. Labadie, 186, rue Ste» 
Catherine. 

St-Pierre : 1 h. 45, Mme Hernando, 3, rue Porv 
te-de-Cailhau. 

Jeanne-d'Arc : 10 h. 45, Mlle Filatreau', 4ï"tes 
rue Quintin. -

N.-D.-des-Anges : 2 h., M. Pierre Tauziaa, 27, 
rue Perey. ' ' 

St-Bruno : 3 h. 30, M. Maury, rue de Lacanap< 
Convois militaires '; 

7 h., M. Daniel, 141, cours Saint-Jean, hôpital 
complémentaire n. 35. 

7 h., M Malzy, 141, cours Saint-Jean, hôpital 
complémentaire n. 35. 

7 h., M Echem, 141, cours Saint-Jean, hôpital 
complémentaire n. 35. ?;rt*r* 

Autres convois : 
4 h., Mme Meynadier, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE £ 
les beranger, Bergey, Gailly, Lencou prient 
leurs amis et connaissances de leur fairi 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Georges BERANGER, 
née Jeanne BERGEY, 

qui auront lieu le lundi 26 juillet en l'église* 
Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire," 134. 
chemin d'Eysines, à neuf heures, d'où le con,i 
vol funèbre partira â neuf heures et demies 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^^11^» 
gnasse, Hernando, Caup, Vosselle et Quillacql 
prient leurs amis et connaissances de leun 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de, 
M^e Marthe HERNANDO, née LAVIGNASSE, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le dimanche 25 juJl-< 
let en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, .3, rue! 
Porte-de-Cailhau, à une heure un quarVd'etj 
le convoi partira à une heure trois quarts.. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  le^nhS: 
chague, M. et Mme cirot prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'as* 
sister aux obsèques de 

M»» Marcelle LATCHAGUE, 
leur belle-sœur et tante, qui auront lieu la; 
25 juillet dans l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuairej -50(- -ruai 
de Tauzia, à huit heures un quart, d'où la-
convoi funèbre partira à huit heures trdhï 
quarts précises. 1 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. , 

àCÛNVOI FUNÈBRE M. et Mme G. Jà« 
main et leur fille» 

les familles Joly, Dereix, Vidalanche et Lania* 
the prient leurs amis et connaissances de leiii 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de ,: 

Mme veuve JAMAIN, née PUJEBET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, ta;n« 
te et cousine, qui auront lieu le lundi 26 juH< 
let, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, 
cours Victor-Hugo, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iîl. c. Attace-Lorraine4 

CONVOI FUNÈBRE Mme Abbat et fa< 
mille, M. et MM Bi< 

zet, les familles Chain - Peterman et Gondoinl 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Aline MEYNADIER, 
leur cousine et amie, qui auront lieu le diman< 
ehe 25 couraint, en l'église Saint-Pierre de: 
Gradignan. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ«: 
teau Barthez, à une heure trente, d'Où le con* 
voi funèbre partira à deux heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans< 
porté à Bordeaux; réunion porte principale d9 
la Chartreuse, à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Serv. Gradignaln,. 

SERVICE FUNÈBRE M. et Pineau, 
M. et Mme -Solle 

informent leurs amis et connaissances qu'un 
service sera célébré dans l'église de Saint-Méi 
dard-en-Jalles le mercredi 28 courant, à neùl 
heures, pour le repos de l'âme de 

Marcel PINEAU, 
Sergent au 344e d'infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur Je 20 août 1814j 
 i \ 

AUIC I1C ItÉPÈC Mme Olivier Tavernler, AVIO UE Ututo Ma» Raymonde Taver-i 
nier, M. et Mme Séverin Fossecave, M. Jean' 
Fossecave, MU» Renée Fossecave et leurs famil-
les ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Olivier TAVERNIER, 
Soldat au 344° d'infanterie. ' ' 

Mort au Champ d'Honneur le 20 affût,' 
à Viviers (Lorraine), à l'âge de 29 ans, \ 

leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu fid 
cousin, et les informent que toutes les messes 
qui seront dites le mardi 27 juillet dans l'églisej 
Saint-Ferdinand seront offertes pour le repôs 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS DE DÉCÈf ET MESSE 
M. et Mme vieillefond, leurs fils Daniel eS 

Henri et leurs familles ont la douleur de faire-
part à leurs amis et connaissances du détfèS dg 

Roger VIEILLEFOND, 
Caporal au 220» d'infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur le 27 juuvI915î ; 
Une messe sera dite lundi 26 courant, à huit 

heures, dans l'église Sainte-Marie La Bastide. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme de Fonrémis, M. Pierre de Fonrêmis, 

M. et Mme Laurent de Fonrémis, M. et Mmn 
Jehan de Fonrémis, MUe» Françoise et Magde-
leine de Fonrémis, M. et Mme paul de Fonrémis, 
le comte et la comtesse de Rolland de Nize< 
rolles et leurs enfants, Mme Armelle Urvoy de-
Closmadeuc, en religion mère Anne-Marie du( 
Sacré-Cœur; la vicomtesse de Bessay, le géné« 
ral marquis de Brémond d'Ars, la marquisej 
de Brémond d'Ars et leurs enfants; Mme"Jûiren-< 
Laferrière et ses enfants, M. Gabriel Dumoris^ 
son et ses enfants, le comte et la comtessa 
Pierre de Brémond d'Ars et leurs enfants, ej 
toute la famille ont la douleur de vous faire; 
part de la mort glorieuse de 

M. André MÉTHÉ FONRÉMIS, 
Maréchal des logis au 15e dragons, 

Agent de liaison adjoint au chef de batailloni 
du me d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur en Lorraine, 
à l'âge de 25 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, petit-neveu,1 
neveu à la mode de Bretagne, cousin germain1 

et cousin, et vous informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 26 juillet éni: 

l'église Sainte-Eulalie seront offertes pour, le) 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Perron et les familles Bouluguet ont lai, 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Daniel PERRON, 
peintre-décorateur, 

leur fils, neveu et cousin, tué à l'ennemi loi' 
29 mai 1915, et les informent que toutes les. 
messes qui seront célébrées le lundi 26 juillet' 
dans l'église Saint-Nicolas, seront offertes pour) 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS Mme veuve J.-Ed.-A'« 
Bourgoin (née Sou-i 

biac) et sa fille, M. et Mme G.-L. BourgoinJ 
M. et Mme H. Soubiac, Mme veuve Duval-i 
Barreyre, M. Bourgoin, adjudant au 12e chas-( 
seurs alpins, Mue L. Soubiac, Mme veuve Geor-
ges Muller et son fils, M. et Mme Marcel La-« 
coste et leurs enfants remercient très sincère-1, 
ment les personnes qui ont bien voulu leur ex-J 
primer leur sympathie et assister à la mess'# 
célébrée pour le repos de 

J.-Ed.-A. BOURGOIN, 
adjudant au 170» de ligne, 

tombé au champ d'honneur. . 

REMERCIEMENTS TXM^fS 
Cougul, M. et Mme Robert (de La Rochelle) et 
leurs enfants, les familles Robert, Revol,. 
Proux, Schmitter, Laban, Termes, Cougul, 
Rault, Soula, Castéra et Dumonal remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur oïït 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Flavien ROBERT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse) 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE l:aneT
t

SSlîe,?rUes Sdearnas^-i 
glise Saint-André le lundi 26 juillet sera offer-1 

te pour le repos de l'âme de 
Mme Lionel CHASSIN. 

La famille y, assistera. 

r 
ï 



U PETITE 5IRDNDE 5?? 

Cadre uniqt:e. Aménagement confortable. Meilleure acoustique. 

IE 25 Juillet, à 3 h. 30 
REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

eu bénéfice de l'Hôpital auxiliaire n° 21 (rue de Marseille, 61) Opéra-Comique en 4 actes, de M. MEILHAC et h. HALÉVT, musique de G. BIZET. 

MLLE LISE CHARNY, de l'Opéra. 
LAFFITTE, premier ténor de l'Opéra. 

IV!. DELPANY,.de l'Opéra de Marseille. 
. MLLE BLEUZE, de l'Opéra-f 

PRIX DES PLACES : 
Chaises d'orchestre. . . 5 • 
Premières 4et3 . 
Secondes...... . 2£50 
Troisièmes préférence'. 2 . 
Troisièmes assis. . . . i<r,o 
Populaires assis. * " i » 

Location sans ancmentatlon 
do prix. Banque nollna 

». cours de l'Intendance 3 

Pessac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. - On 

nous écrit : 
. Les titulaires du certificat d'admission 

ic-nt informés que le paiement des alloca-
tions aura lieu à la mairie, le dimanche 1er 
août, de sept heures et demie à dix heures 
et demie. » 

Margaux 
BOITE AUX LETTRES. - uepuis plusieurs 

jours la boite aux lettres qui était placée a 
l'extérieur de la gare a été enlevée à cause 
de son état de vétusté. 

Faudra-t-il attendre longtemps son rem-

^Telie^sUa question que l'on nous prie de 
posîr à qui de droit. 

Lacanau 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Notre 

compatriote, le caporal Dalls, a été cité à 
l'ordre du régiment : 

« A toujours fait preuve du plus grand 
cèle, de dévouement et de sang-froid dans 
l'acromplissement de ses devoirs depuis son 
arrivée au régiment jusqu'au jour ou U a 
«té blessé par des éclats d'obus. » 

Sasnt-Ysari-de-Soudiac 
■UN SOLDAT SOUS UN TRAIN. -- On nous 

écrit : • , 
« En gare de Saint-Yzan-de-Soudiac, le 

loldat Dupriez, qui accompagnait un convoi 
de chevaux, voulut monter dans le train qui 
partait. Il tomba sous les roues qui lui 
broyèrent les jambes. Il a ete transporte 
aussitôt" ii Saiht-André-de-Cubzac, ou 1 am-
putation a été faite. . :*■" 

» Le malheureux, âgé de dix-neuf ans 
appartient aux chasseurs à cheval. Origi-
naire de Lille, il a été blessé plusieurs fois 
et son frère est mort au champ d'honneur. » 

Saint-André-de-Cubxac 
L'AOCIDENT DE SAINT-YZAN-OE-SOUDIAC 

Mort de la Victime 
La jeune militaire qui fut victime d'un 

accident en gare de Saint-Yzari-de-Soudiac, 
transporté à l'hôpital militaire de notre ville, 
k subi l'amputation du pied droit et de la 
jambe gauche. Le malheureux est décède 
samedi matin, à quatre heures. 

Ambarès 
'ATHLETISME. — Le bureau de l'Union spor-

tive ambarésienne avertit ses sociétaires que 
rie challenge auquel ils devaient prendre part 
à Saint-André-de-Cubzac n'aura pas Heu et 
sera remis à une date ultérieure. 

Par suite, un entraînement régulier aura 
Heu sur le ground de La Gorp, à deux heures 
\ni quart précises. 

Saïnt-Jeara-d'S!Iac 
ORPHELINAT DES ARMEES. — On nous 

"écrit : 
« La Journée de l'Orphelinat a produit la 

somme de 122 fr. qui a été adressée immé-
diatement à, M. le Préfet. 

» Merci, une fois de plus, aux généreux 
donateurs, aux dévouées quêteuses et aux 
enfants des écoles. » 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Les huit élè-
ves présentés ont été tous reçus. 

Ecoles du bourg : Elise Frétiller, Andrée 
G.uillem, Maurice Courbin et Robert Lapré-
bande. 

Ecole du Las : Odette Barrière, Lêonle La-
gune, Robert Delmon et René Guitard. 

Tous nos compliments à ces bons élèves 
«t à leurs maîtres. 

IVIartignas 
ORPHELINAT DES ARMEES. — On nous 

é*»t*: ■ 
« La journée de l'Orphelinat des armées 

a- produit la somme de 59 fr. 10, qui a été 
envoyée aussitôt à M. le Préfet. En y ajou-
tant celle de 26 fr. précédemment' adressée 
au comité girondin par notre institutrice, ce-
la fait un total de 85 fr. 10. 

Mit Mi le Maire est heureux, en cette circons-
tance d'adresser ses remerciements à tous 
ceux qui ont contribué à cette bonne œuvre.» 

Hïats 
PROMOTION. — Notre compatriote Urbain 

Histrae, déjà Cité à l'ordre de l'armée, a été 
promu au grade de sergent. 

Sallebœuf 
LA ROSIERE. — Dans sa dernière réunion, 

le Conseil municipal a élu rosière Mlle Fan-
line Combrous, que nous félicitons.-

 Taussat-.es-Bains 
SUCCES SCOLAIRE. — Les jeunes Hen-

riette ;--Rével eau et Jean Lefèvre, présentés 
au certificat d'études à Audcnge, ont été re-
fus. Félicitations au maître, M. Ballion et 
tux'élèves. : . ....;..„.:,,,;. "';- «mmHiw 

Arcachon 
CROIX DE GUERRE. — Voici les noms 

des militaires auxquels a été donnée la 
croix de guerre, en même temps qu'à M. 
Louis Bourdier, médecin auxiliaire: 

Pierre Dubrulle, chevalier de la Légion 
d'honneur, capitaine d'infanterie; 

Emile Fevelal. chevalier de la Légion 
d'honneur, lieutenant d'infanterie; 

Armand Bringard, lieutenant d'infanterie; 
Michel Verneaux, garde général des eaux 

et forêts ; 
Henri Bruand, sous-lieutenant d'infante-

rie; . 
Léon Loubières, soldat des zouaves; 
Alexis Prévôt, soldat d'infanterie; 
Edouard Vautrin, soldat d infanterie. 

THEATRE DE LA NATURE. — La matinée 
artistique de dimanche dernier a produit 
une recette qui a dépassé toutes les espé-
rances. Il en a été de même de la vente des 
insignes des nations alliées et du produit de 
la tenue des cafés-buvettes du Stade Mateo-
Petit, par les dames infirmières. 

Une estrade officielle avait été dressée sur 
la pelouse, en face de la scène. Y avalent 
pris place, les dames du Cemité; MM. Vey-
rier-Montagnères, conseiller général, maire 
d'Arcachon; le docteur Bourdier, conseiller 
d'arrondissement; le commandant-d'armes: 
le docteur Gilbert Lasserre, médecin-chef 
des formations sanitaires de . la place; le 
docteur Festal, médecin-chef de l'hôpital 29; 
le docteur Sellier, médecin-chef de l'hôpital 
28; le docteur Brunetière, médecin-chef de 
l'hôpital du Grand-Hôtel ; le docteur Mouté-
lé, médecin-chei de l'hôpital des convales-
cents du Casino de la Plage; le docteur Ma-
guna, chirugien de la place; les autres mé-
decins des hôpitaux, les officiers d'adminis-
tration et les officiers blessés en traitement 
à Arcachon. 

Remarqué la présence à la matinée du gé-
néral de division turc Chérif-Pacha, ex-mi-
nistre plénipotentiaire du gouvernement ot-
toman à Stockholm, séparé depuis trois ans 
du parti Jeune-Turc. 

Le Comité des dames infirmières nous prie 
de remercier toutes les personnes qui ont 
concouru au grand succès de la matinée du 
18 juillet, 

Saint-Estèphe 
L'OR NATIONAL. — Avec empressement 

nos concitoyens versent leur or dans la cais-
se de l'Etat. En trou-jours, Mme la Rece-
veuse de la poste a reçu la somme de 5,500 
francs; une somme importante a également 
été versée entre les mains de M. le Percep-
teur. 

Libourne 
TENTATIVE DE SUICIDE. — Vendredi 

soir, vers sept heures, une jeune réfugiée de 
19 ans a tenté de se suicider en se jetant 
dans la Dordogne. Des militaires qui se 
trouvaient à proximité au magasin de four-
rage ont réussi à la sauver. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Deux de nos 
concitoyens sont tombés au champ d'hon-
neur, c'e sont Emile-Jean Dumigron, tué, et 
Pierre-Gabriel Mora, tué. 

LEGION D'HONNEUR. — M. le capitaine 
Plantey, fils de notre honorable concitoyen 
M. le général Pïantey, a été promu cheva-
lier de la Légion d'honneur, après une élo-
gieuse citation à l'ordre du jour poux sa 
belle conduite au front 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes le dimanche 25 juillet : Au-
grand, rue Montesquieu, et Fontaine, place 
Deeazes ■ 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
a huit heures trois quarts, soirée de gala, 
avec : L'Union sacrée, drame d'actualité; le 
Collier de Perles: Notre Armée en Lorraine, 
rue prise avec l'autorisation de l'état-major 
général. 

CAFE DE L'ORIENT. — En matinée et en 
soirée, nouveautés cinématographiques. 

Guîtres 
CITATION ET CROIX DE GUERRE. — No-

tre compatriote le soldat François Gendre, 
maître-pointeur d'artillerie, après une cita-
tion à l'ordre du jour, a reçu la Croix de 
guerre à deux étoiles. 

« A fait preuve d'un grand sang-froid et 
d'un grand courage en remplissant les fonc-
tions de signaleur, complètement à décou-
vert sous un feu très violent d'artillerie lour-
de, jusqu'au moment où il a été grièvement 
blessé par un éclat d'obus. » 

— La Croix de guerre a été remise à M. 
Roger père, retraité des chemins de fer à 
Tizae-de-Galgon, que son fils, soldat d'infan-
terie tué à l'ennemi, avait méritée par une 
citation des plus élogieuses à l'ordre de l'ar-
mée. 

Sainte-Foy-îa-Grand© 
TOMBOLA. — Les dames infirmières de l'hô-

pital temporaire n. 15 prient les personnes qui 
possèdent des numéros gagnants de la tom-
bola de dimanche 1S juillet d'aller, sans re-
tard, retirer leurs-.lots rue Victor-Hugo. 83. 

La Réoie 
LA FOIRE. — M. le Maire informe le pu-

blic que la foire dite de Saint-Pierre coïnci-
dant avec le dimanche 1er août, aura lieu le 
samedi 31 juillet. 

LES BIBLIOTHEQUES. — Pendant les va-
cances, les bibliothèques communales et de 
la Ligue de l'enseignement ne seront ouver-
tes que deux fois par mois, ies dimanches 8 
et 22 août et 5 et 19 septembre. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 9 Juillet. 
— Présidence de M. Léonce Grangey, maire. 

Communication est donnée de l'état com-
paratif des recettes d'octroi et d'abatage, qui 
accuse une augmentation de 263 fr. 41 sur les 
deux produits à la fin de juin 1915 sur l'année 
précédente. ... , „ 

M le Maire entretient ses collègues de 1 en-
gagement souscrit à la commune de La Réole 
par M. Alexandre Ranchoux. au nom de sa 
fille mineure, afin d'autoriser la démolition 
de l'écurie et du mur de clôture d'un jardin 
appartenant à cette dernière, rue Jean-Renou, 
le tout étant frappé de recul par voie d'ali-
gnement. 

La cession du terrain nécessaire à l'élar-
gissement de cette rue et la disparition de 
l'écurie, précitée, sont consentis à la Ville 
moyennant le paiement d'une somme de 
3.200 francs et certains travaux convenus. Le 
Conseil, après échange d'observations sur 
cette affaire/ accepte les conditions faites par 
M. Ranchoux, et autorise M. le Maire à en 
poursuivre la réalisation. Il décide que ces 
travaux seront exécutés par voie d'économie 
et que la dépense sera prélevée sur le crédit 
de 6,595 fr. 63, porté aux chapitres additionnels' 
de 1915. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le 
Gestionnaire de l'hôpital n. 30, par laquelle 
il"manifeste le désir d'être mis en possession 
de jeux en plein air pour les malades conva-
lescents. La municipalité ayant- donné satis-
faction à l'hôpital n. 31 à ce sujet, après exa-
men de cette demande, le Conseil décide 
qu'une somme de 125 francs sera mise à la 
disposition de l'autorité militaire de l'établis-
sement. 

Le Conseil municipal ouvre en dépenses un 
crédit de 500 francs à prélever sur les fonds 
libres, en oaisse pour les dépenses, diverses oc-
casionnées par le fait de la guerre. 

M. le Maire expose que les travaux d'élar-
gissement par vole d alignement de la rue 
Jean-Renou se font assez rapidement, male-ré 
le'manque de main-d'œuvre, et demande, 
afin de faciliter la réalisation de cette Impor-
tante amélioration, que la dépense y afférente 
soit payée par voie d'économie 

Au-sujet de la construction du mur de sou-
tènement en face de l'établissement des bains-
douches et autres petits travaux dont le tout 
peut être évalué .a la somme de 600 francs, le 
Conseil demande à M. le Préfet de pouvoir les 
faire exécuter et'payer par'voie d'économie. 

M. le Maire soumet a l'approbation du Con-
seil municipal la comptabilité de l'hôpital-hos-
pice et du Bureau de bienfaisance. 

La séance est levée. 

Ruch 
POUR L'ORPHELINAT DES ARMEES. — 

Le produit de la collecte faite par les enfants 
de Ruch pour l'Orphelinat des armées s'est 
élevé à 45 fr. 

Nos félicitations aux généreux donateurs 
et aux quêteuses. 

Basas 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Mar-

cel Btsmes, de Bazas, a été tué au cours 
d'un combat. 

Daniel Dublanc, métayer chez M. Baste-
rot, maire de Gans, a été tué. 

CERTIFICAT. D'ETUDES. — Les examens 
du certificat d'études ont eu lieu hier ven-
dredi pour les cantons de Bazas, Grignols 
et Captieux. 

Sur 61 élèves présentés (40 'garçons et 21 
filles), 30 garçons et 19 filles ont été reçus. 

Langon 
ŒUVRE DU TRICOT. — L'œuvre du Tricot 

de Langon a estimé que, pendant l'été aussi, 
nos soldats avaient besoin de chaussettes. 
Enfants, dames et jeunes filles ont donc con-
tinué, à tricoter. Grâce à leur travail, tou-
jours fourni gratuitement, le comité a pu, 
avec la laine de la préfecture, remettre en-
core 45 paires de chaussettes le 22 mai, et 
50 paires le 30 juin. 

Jusqu'à ce jour les élèves de nos écoles, 
leurs mères et les ouvrières de bonne volonté 
ont tricoté, avec la laine achetée par le co-
mité, 711 paires de chaussettes offertes à 
l'armée, 60 paires aux hôpitaux, 22 paires à 
des soldats sans famille ou des régions en-
vahies, 16 paires à des prisonniers de guerre 
sans ressources, 6 paires à des réfugiés, 73 
paires de gants, 49 cache-nez, 73 passe-mon-
tagne, et avec la laine fournie par la pré-
fecture, 190 paires de chaussettes, 24 cache-
nez, soit un total de 1,005 paires de chaus-
settes, 73 paires de gants, 73 cache-nez, 73 
passe-montagnes. Il a été en outre acheté 
9 tricots et 69 caleçons. 

Nous adressons nos bien vifs remercîments 
à toutes les personnes qui se sont intéressées 
à cette œuvre si utile. Beaucoup ont pu voir 
combien leur zèle avait été apprécié. Plu-
sieurs d'entre elles qui avaient glissé dans 
leur ouvrage un petit mot d'encouragement 
à l'adresse du destinataire inconnu, ont reçu 
des lettres de remercîments touchantes. 

Nos dévouées tricoteuses ont été heureuses 
de la joie qu'elles avaient procuré à nos 
chers soldats. Elles auront encore à se dé-
vouer, mais nous sommes certains qu'on ne 
fera pas en vain appel de*nouveau à leur 
dévouement et à leur générosité. 

ChroniqueJRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 

Concours de poulinières 

Le concours annuel de pouliches et de pou-
linières a eu lieu sur la pr.omenade du Jardin-
Public. 

En voici les résultats : 
Poulinières 

Prime de 250 fr.: Baladine, à M. Cazenille, de 
Bergerac. 

Primes de 200 fr.: A M. Macary, de Cours-çVe-
PUe; Fleurette, à M. Seyrol, de Cours-de-Plle; 
Eperonne, à M. Lavigne, de Gardonne. 

Primes de 150 fr.: Belette, a M. Maoary, de 
Cours-de-Pile; Hirondelle, à M. Gazenille, de 
Bergerac. 

Primes de .100 fr.: Eglantine, à M. Destort, de 
Creysse; Docile, à M. Cazenille, de Bergerac; 
Espérance, à M. Dumas, de Bergerac. 

Prime de 75 fr.: Sive, à M. Maury, de Ber 
gerac. 

Primes de 50 fr.: Polka, a M. Gueylard; de 
Bergerac; Deçjourdide, à M. Prévôt, dé Ber-
gerac: Margot, à M. de Meslon, de Bergerac; 
Angélique, à M. Coudert,- de Bergerac; Lacro-
quette, a M. de La Giclais, Bergerac; Coquette, 
à M. Rey. de Saint-Antoino-de-'B. ; a. M. Page'., 
de Llorac. 

Poulinières non suitics 
Prime de 200 fr.: Perle, a M. Noble, à Cours-

de-Pile. 
Prime de 150 fr.:. Fleur-de-Lys, à M. 'Catal, 

colon de M. J.-J. Brunet à -Saint-Laurent-des-
Vignes. 

Primes de 100 fr.: Rita, à M. Bouyteau, à Ber-
gerac; vlctiue, à M. de LaGiclais, à Bergerai; 
Eperonnette, à M. Mour'guet, à Mescoules; '.a-
cictte, à M. Couzy, de -efgerac. 

Pouliches de S ans 
Primes de 150 fr., plus line prime de conser-

vation de 500 fr.: Aventure, à M. Cazenille, de 
Bergerac; Luisita, à M. Catal colon de M. J.-J 
Brunet, de Saint-Laurent-des-Vignes. 

Primes de 100 fr., plus une prime de conser-
vation de 500 fr.: Migium.no, â M. Larges, \ 
Mescoules; Miss-Baba, à M. .le .Taffln, à Ber-
gerac. 

Primes de 100 fr.: Charlotte, a M. Tamarellï, 
à Thénao; Fébus, à M. Lalot, à Prigonrieux. 

Pouliches àe 2 ans 
■Prime de 100 £r.: Sauterelle, à M. Cazenille, 

de Bergerac. 
Primes de 75 fr.: Marcelle, à M. Coudert, rte 

I Bergerac; Bosa, à M. Seyrol. de Cours-de-Pile. 
Primes de 50 tr-.: Magdi, à M. Catal, de Saint-

Laurent; Lirette, à M. Destort, de Creyssac. 
Prîmes de 25 fr.: Uorette, à M. Gueylard, de 

Bergerac; Dora, 1M. Charron, de Prigonrieux; 
Rita, à M. Castang, de Saint-Germain. 

CERTIFICAT D'ETUDES. - Le 10 juillet 
ont eu heu à Bergerac les examens du certi-
ficat d'études primaires. 

Inscrits: 68 garçons, 52 filles. - Reçus: 58 
garçons, 42 filles. 

Sont reçus : ; 

Garçons 
Ecole de la placo Garnbetta, directeur M. 

Selgnabout: Jean-Alfred Beaucornu, René Bil-
laud. Edmond Chaverou,. Jean-Roger Coutu-
rier, Marc-Gilbert Delmont Jean-Georges Du-
mas. Henri-Marcel Duranceau, Roger Feytout, 
Charles Giaud, Jean-Louis Gissiger, Jean-Jo-
seph Lachaize. Jean-Emile Lafon, Roger La-
vaud, Paulin Roger, Maurice, Revnaud, Jean-
Georges Rivière. Jean-Emile Texier. Eugène-
Georges Thibaut. Louis Rougier. Constant 
Grenier. René Fabry. René Couturier. 

Ecole du Faubourg, directeur M. Gruvel : 
Gaston Bossavit. Pierre David, Albert Durand. 
Jean-Alphonse Clédat. Noél Fonmarty. Jean-
Armand Giraudel, Albert Malvis. Gaston Na--
dal. J.-Jacques-Viô Rolland. Jean-Marie Saux, 
Edouard-René Pouget. Louis-Albert Favareille. 
Albert Frôu'srier. TW°' 

Ecole de Cours-de-Plle : Jean-Roger Brut, An-
dré Fourneau, Pierre-Roger Tridat. 

Ecole de Creysse : Raymond Méry, Pierre 
Rouby, . 

Ecole de Lamonzie-Montastruc : Félix Du-
four. Camille Dumont, Jean Gallet, Alban 
Maury, Jean-Marie Ponsolle. 

Ecole de Lembras : Jacques-Alfred Eymery, 
Emilien Gauville. 

Commune de Queyssac: Robert Gagnalre. 
Ecole de Saint-N'exant : Jean Bouiou. Pierre 

Bourdll. 
Pensionnat Féneion (Bergerac) : Lucien Cail-

loux. Emile Deibasty, Antoine Goulemot. Fer-
nand Guichard, Pierre Mialhe. Robert Tron-
quée. 

Ecole de Maurens : René-Georges Vosglen. 
Fiiias • 

Ecole de la rue Saint-Esprit, directrice Mlle 
Ronzeaud : Isore Auradou. Marguerite Barrai, 
Lucienne Bargeas. Marcelle Blancassagne. 
Renée Félix, Marie Forestier. Gabrielle Guey-
lard, Renée Guilhem. Yvonne Junca Marie 
Mayet, Jeanne Prouillac. Louise Royère. Mar-
guerite Bouret. Acrnès Carlettl, Marguerite 
Fargue. .Suzanne Gisquet. Marguerite Gody. 
Marie Louise Laville, Jeanne Martin Marie-
Thérèse Raymond. Marie-Antoinette Robin. 
Lucienne Sergenton, Denise Viguié, Yvonne 
Vincendoux. 

Ecole du Faubourg, directrice Mme Sé-che-
resse : Alice Grossoieil. Lucette Pinson. Yvette 
Raynaud. Renée Violent. Adrienne Lecoq.' 

Ecole de Lamonzie-Montastruc : Marie Chau-
me. Germaine Craliol. Marie Mouvnat. 

Ecole de Moul'eyoier :. Marthe-Marie-Borderle. 
Ecole de Sainle-Foy-des-Vlgnes : Yvonne 

Sinsou. 
Ecole de Saint-Laurent-des-Vignes: Marie-

Hélène Bonnet. .- ' . 
■ Institution Maintenon (Bergerac): Antoi-

nette Béchadergue, Yvette Brachet, Eva Gre-
nier. Gilberte Guyonpe.. 

■ Elève-libre: Henriette d'Estarac. 
Ecole de.Si?oulès: Charlotte Daniel, Hen-

riette Leymarle. 

DISTRIBUTION- DES PRIX. — La distri-
butin des prix aux élèves des écoles commu-
nales de la ville aura'lieu le dimanche 1er 
août, à deux heures de l'après midi, dans la 
cour d'honneur du collège, sous la présiden-
ce de M. Tavera, sous-préfet. 

VERSEMENTS D'OR. — Les personnes dé-
sireuses d'échânger contre un certificat défi-
nitif en gravure le certificat provisoire qui 
leur a été délivré antérieurement pourront se 
présenter chaque jour ouvrable, de neuf heu-
res à midi et de une heure et demie à quatre 
heures, * là succursale de la Banque de Fran-
ce, rue du Marché. 

Des instruction^ ■ viennent d'être données 
a-fin de recevoir en échange même lès pièces 
d'or étrangères. •'♦ 

L'affluence ne se ralentit pas, et l'or reçu 
jusqu'ici 'atteint delà plus de 250,000 fr. pour 
la succursale de Bergerac. 

LEGION D HONNEUR. — M.' Dubernard de 
Saget. capitaine, est inscrit au tableau de la 
Légion d'horneur pour le grade de' cheva-
lier.-- , :.•'':->.:•. . ;'■ ''-..' ' 

«N'a pu, Dar suitê d'un accident, partir 
avec le régiment' a rejoint en octobre incom-
plètement guéri. Officier consciencieux, in-
telligent, faisan» preuve en ' toutes circons-
tances de beaucoup d'initiative. Très méri-
tant (croix de guerre): » 

CHEZ LES REFUGIES. — La Fête nationale 
de l'indépendance belge a été célébrée dans 
notre ville avec éclat-

Les réfugiés avaient eux-mêmes décoré: la 
salle, avec beaucoup de goût : des oriflammes 
salle avec beaucoup de goût : des oriflammes 
le plus charmant coup d'œil et se mariaient 
agréablement à la verdure. Au milieu, les 
portraits du roi et de la reine. 

A mid' on repas, composé d'un menu 
choisi, a été servi aux réfugiés sur des tables 
magnifiquement ornées. 

A deux heures, tous les réfugiés de notre 
ville et ceux des environs,,vêtus de leurs plus 
beaux habits.: sur, lesquels ils avaient-placé 
leur insigne, étaient Téunis, ainsi que les 
membres du Comité, dont beaucoup de da-
mes. M. le • Mai«e-, avait répondu à l'aimable 
invitation du Comité. M. le Sous-Préfet, em-
pêché, s'était fait excuser; - . ■ < 

Après avoir vidé une-coupe de Champagne, 
l'assemblée écouta avec plaisir une allocu-
tion prononcée en français, piiis en flamand, 
par M. le chevalier de Wo.utin dl Costa, dé-
légué du gouvernement belge, qui fit un éloge 
dù Comité des réfugiés. 

M. Crozes président-du Comité, remercia 
au nom du Comité M. de Woutin de ses pa-
roles aimanles-et reçut une superbe'gerbe de 
fleurs. Puis un groupe de jeunes filles chan-
ta, la t Brabançonne,» et la. « Marseillaise », 
qui furert'applnudies avec enthousiasme. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Dimanche 
25 juillet, pharmacie -Tamarelle, place du 
Marché. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
du 22 juillet.- ■ 

Au, début ,de l'audience, le tribunal reçoit 
le serment, de Me Amîet,. nomm'é notaire à 
Bergerac en remplacement de Me Nolibé. 

— La nommée Jeanne Promis, fe'mn <■ Pi-
rnouguet, trehte'six ans,- sans_profess,wii ni 
domicile, détenue, iet -le. sieur Gabriel. Barat, 
quarante-neuf ans, débitant à Bergerac, sont 
inculpés : la fèmme Pimouguet, de vol de 
draps de lit et de ; vagabondage; Barat, de 
complicité. Le tribunal condamne la fem-
me à deux mois de prison et Barat à huit 
joùrs' de la' même peine. 

— Le nommé. Honoré - Désiré Dufresnoy, 
détenu, inculpé de mendicité, et défaut de 
carnet, est condamné à quinze jours de pri-

1 son. 
— Un habitant ides enrirons'd'Eymet est 

condamné à cinquante francs d amende avec 
sursis pour, coups et.blessures. 

— 'Cinquante francs, d'amende sont aussi 
octroyés a une femme dé Bergerac pour 
ouverture. d'Un débit sans déclaration préa-
lable."-- , , \ V,'". ». •; , , , -

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 Juillet 

Bureau .csntrai riîct,?.î:-i'v1c: m-. 1 
Des pluies sont tombées sur ; l'ouest, et le 

nord de' l'Europe En France, elles ont été 
abondantes dans l'Est: tin orage a éclaté à Per-
pignan. On a-recueilli. 2ST d'eau à Besançon, 
25 à Briançon, 22 au fort de Serv.anoe,- 13: ù 
Nancy,' 8 au Mans. 4 à Marseille, 3 à Brest et 
à la pointe de La Coubré, 2 au Havre, 1 à Pa-
ris (Cliamp-de-Mars). 

La température'a.-baissé dans toutes ^nos ré-
gions; fortement dans l'Est et le Centre. Le 
thermomètre marquait ce'matin 13°. à Stor-

*noway,. 14 - au-Havre, à : Clertnont-Ferrand et 
à Be'lfort, 15 à Brest, à Nantes' et' à Calais, 16 à 
Nancy et à -Toulouse,, 17 à Paris et à Bordeaux, 
18 à Biarritz.,20 à Marseille. 23 A Nice, 28 à Al-
ger. Dans les stations élevées, on notait 5° au 
mont. Mounier. 6 au. Pi'jy de Dôme, 7 au fort 
de Servance; 12 à Briançon. 

En: France, le'temps va rester chaud. Des 
pluies orageuses sont probables. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 24 juillet. 
Blés. — On cote: Blé du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. les :00 kilos, départ; 
blé roux d'hiver, embarquement juillet-août, 
30, fr. 50 les 100 kilos, nus, pris à bord Bor-
deaux. 

Farines. — On cote : Farines premières du 
Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos, logés, ga-
res Bordeaux (prix fixé par la préfecture de 
la Gironde et la mairie de Bordeaux); fari-
nes américaines, disponibles, 46 fr. F" à 46 
fr. ; pour livraison à '..uitaine, 46 fr. ; sur juil-
let, 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 16 fr. 25 les 100 kilos; son ordinaire, 
12 fr. 75 à 12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 
fr. 50 les 100 kilos; ordinaire, 16 fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux ; repasses Pla-
ta, 15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible, 
24, fr. les 100 kilos logés; sur fin juillet, com-
mencement août, 21 fr. 75; pour livraison 
septembre. 21 fr. 25 les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hive du Poi-
tou, disponibles, 31 fr. à 30 fr. 50 les 100 ki-
los; sur juillet, 30 fr. 50, gare Bordeaux; 
avoines grises d'Espagne, disponibles, 29 fr. 
les 100 kilos logés gare Bordeaux; voines 
d'Algérie, sur juillet, 23 fr. 50 à 24 fr. les 100 
kilos nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de iays, 3 fr. 50 
les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigles de pays, 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 24 juillet 1915 
- Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Cèpes— Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 

60. à 1 fr. 80. 
Chevreaux.'— Deux-Sèvres, les 100 kilos, 200 

à 220 fr..; Haute-Vienne, 210 à 230 fr.; Périgord, 
220 à 240 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr.; 
amandes vertes, le kilo, 50 à 60 c. ; citrons, le 
cent, 6 à 9 fr. ; fraises, la caisse, 0 fr 80 à 1 fr. ; 
framboises^ la ' caisse, 40 à 60 c. ; groseilles, le 
kilo,'60 .à 70 c; noisettes, le kilo, 60 à 70 c; 
oranges, le cent, 8 à 12 fr.; . pêches, le kilo, 
0 fr. 80 à 1 fr. 40; poires diverses, les 100 kilos, 
40-à 80 tr.; prunes de reine-Claude, les 100 ki-
los, 60 à 95 fr. 
.Lapins. —• Lapins .morts, petits, les 100 kilos, 

265 < à'275 fr. " 
Légumes. — Artichauts de-Macau, la douzai-

ne, O.fr. 40,à 3 fr.: choux.pommés, la douzaine, 
3 à 10 fr. ; céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 50; chi-
corée, la douzaine, 0 fr. 80 à 1 fr. 40; cresson, 
la douzaine,- 70 à 90 c. : carottes, le paquet, 
0 fr. 40 à 3 fr. ; épinards, la douzaine, 1 fr. à 
1 fr. 20; haricots verts, le kilo, 50 à 80 c; dito 
en grains, le kilo, 25 à-30 c; laitues, la dou-
zaine, 0-fr. ,80 à 1 fr. 20; navets, la douzaine, 
O.fr. 40 à 2 fr.: oseille, la douzaine, 25 à 30 c.; 
petits pois, le kilo, 60 à 70 c. ; pommes de terre 
nouvelles, les 100 kilos, 15 à 20'fr.; salsifis, le 
paquet, 0 fr. 75 à 1 fr.; tomates, les 100 kilos, 
40 à 5 i .fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 4 fr. 
à 7 fr. 50. ' 

Œufs. — .Midi et marques similaires, le mille, 
.11.4 à 116 fr.; dito Nord et marques similaires, 
112 à 114. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le 
kilo.-2 fr. 30 à 2 fr. 40; moyennes, le kilo, 1 fr. 
50' à 1 fr. 60; petites, le kilo. 60 à 80 c; barbues, 
le kilo. 2 fr. 50 à 3 fr. ; crevettes (Arcachon), 
le kii: 2 à 3 fr.; crevettes (santé), 5 à 6 fr. ; 
éper.lans ou trogues, le cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 25; 
grondins gros, les six. 8 à 11 fr.:; moyens, les 
six, 5 à 7 fr.; petits, la douzaine, 2 à 3 fr.; 
homards, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 50; langoustes, 
le kilo, 5 à 6 fr. ; maquereaux, le cent. 10 à 35 
francs; martrames. la pièce, 5 a 10 fr. : mer-
lans, la douzaine. 0 fr. 60 à 1 fr. 20; merlus, le 
kilo. 2 fr. à 2 fr. 50; mulets moyens, le kilo, 
2 fr. 25 à 2 fr. 80; raies, 50 à 60 c. : rougets bar-
bets, la douzaine, 1 fr. 50 à 3 fr 50; rousseaux, 
la douzaine.'4 à 6 fr.; sardines de Rayonne, le 
cent, 4 fr. 50 à, 5 fr. 50; soles grosses. 1« kilo, 
5 fr. à 5 fr. 50; moyennes, le kilo, 4 à 5 f r. ; pe-
tites, le kilo. 2 à. 3 fr.; thons, la pièce, 8 à 18 
francs; turbot, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des. halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 24 iuiliet. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

lofrr
Cr

! ÏÏiïâ* 86 à 87 ̂ ^^f* 
Huile de lin. 91 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Blés. - Bladettes et blMs^erieulï^e, 
80 kil. 25 fr. 60; seigle, les 75 kil.,20 fr a 20 fr 
Sft'V, les Wlos, 14 fr. 50 à 15 fr. avoine fei 
?0 Kilos. 14 fr. 50 à 15 fr.; maïs blanc les ?5 kl. 

■{°n
siJ7 £' 50 7 18 fr- haricots, l'hectol t

re
 45 à 50 fr. ; fèves, les 65 kilos, 20 à 21 fr • vesrei ">><-

res, les 80 kilos, 15 à 20 fr. ' 6S noi 

kirorÏ3\r?S
50°a

 U
 *

 17
 ̂  ̂  ̂  

75Gàa80efr.fOUrragèreS' ~ Trèfle
'
 les 100 kil

°S-
Fourrages. _ Foin, les 50 kilos, 3 fr à 4 f r 

e2! sa,"f01"' »r? coupe, les 50 kilos, 3 fr à 3 fr! 
50; paille de blé, les 50 kilos, 2 fr 5l à 3 fr S 
paille d'avoine, les 50 kilos, 2 fr. à 2 fr. 25. ' 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine eWésfnè échangés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Cuivre. - En lingots et plaques'dè^lam'inage, 
ivraison Havre ou Rouen. 258 fr.; en cathodes 

livraison Havre ou Rouen, 258 f •. ; en ingottt 
propres au laiton, 258 fr.; corocoro, 203 tr ~ 

btain. — Détroit, livraison Havre 475 fri 
anglais de Cornouailles, livraison Paris 
4fw> fr. ; Banka, manque. : r*— 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen 77 fr i 
livraison Paris, 77 fr. 50. ' 
exZtraC'pur,n355 marque' >i7rais°n Paris. 270 fr.» 

dans les Magasins de la Petite Gironde: 

L'Essor industriel 
de Casablanca, 

Enquête sur les Entreprises industrielles d» 
cette ville, faite par la "Vigie Marocaine 

Une brochure de 120 pages. 
Prias : 2 francs, 

_Envoi franco contre mandat poste adressé att 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

• .CRU 1K ou Vaclitî» 
l/4.derrière b»« Les 50 l" 

qualité ... F. 120 a 130 
1/4 devant, dito 100 105 
Esquinaut ou 

aloyau . ... 140 
Vache bonne 

l"choix 100 
2« . choix • 

'choix.. '..:..' » 
s (Pitces o s dstach. 130 
S, (Br.tr,-deui comert 110 

Voûtons 
1" qualité...... 120 
2* qualité -105 
3" qualité 90 
Fendu trrWre-traln 120 
(tenu »Y»B.!-train... 90 

Vente lacile. 

150 

115 

» eaux Les 50 K" 
Extra F. 110a 125 

100 105 1" qualité.. 
2« qualité... 
3« qualité » > 
1/4 derrière.... » > 
1/4 devant » ■ 
Gros • ■ 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet I2à 15Ir. 
Abat d'expédi-

tion complet 8£t lOtr. 

Porcs (les 50 kilos 
1» qualité F. 88 d 90 i' qualité 68 70 

ufuaHf ru mm » «us» nounou** 
Personne n'ignore plus que les appareilt 

du Spécialiste M G LASER, de Paris, 63, bou-. 
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement lès personnes at. 
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER à : 

Orthez, le 27 juillet, au Grand-Hôtel. 
Lannemezan, le 28, hôtel du Midi, face gare. 
Tarbes, le 29 hôtel Darmau du Commerce. 
Maubourguet, le 30 juillet, hôtel de France. 
Bagnères-de Bigorre, le 31, hôtel Vignes. 
Lourdes, le 1er août, hôtel de France. 
Pau, le 2 août, hôtel du Commerce. 
Bayonne, le 3, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
BORDEAUX, les 4 et 5 août, hôtel de Nice, 

place du Chapelet. 
Mont-rJe-Marsan, le 6, h. des Ambassadeurs 
Dax, 7 août h. de la Paix et encore une fois 
BORDEAUX, les 8 et 9 août, hôtel de Nice, 

place dr Chapelet. 

Brochure franco sur demande. 

) Souverain tntrt 
_P EGQuiementa 

BLENNOBÏÎHASIÎÎ.CÎSÎITE; PROSTATfl E, Guènsoaaorttint. 
U ttac. 4 fr. - F. BLANC, Pu"» i NARB0NNE «t loatu Piuauiu. 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant. : Georges BOUCHON, 

Cordeau i 
Impriment G fiOUNOUrLHOC 

rmm Gulraude li 
Machine» rotative. Marlnou. 

Pour la SOIF 

if\\ £^ 

Action Merveilleuse 

Elles calment 

iment la SCI f 

« Rien a faire, J'ai mes Pastillai 

.PASTILLES du Docteur GEHO 
Composées d'Extrailx de Plantes d'une activité, d'un 

pouvoir merveilleux, elles constituent l'élément idéal qui 
prévient le* sonfjranccs intolérables de la soi'/, et la calme. 
Six Pastilles suffisent pour rester un jour sans boire 

EN VENTE DANS TOLTH3 LUS BONNES PHARMACIES 

Docteur GEHO» 2", rne Porte-Uijeaux, Bordeaux 
La boîle de Pastilles, f'50; îrasco, l'SO; les 3 boîles franco, 4'50 

BÂNpUE JULES MOLINA 2, Cous's de i'Hutendanco 
BOiîUEAUX 

SOl'SilîIP riO\ sans frais OBLIUATIO^IS DEFKNSK rVATIOWAI.E 
,5,0/0. prix »6'3'J, aux Bons municipaux VIIXK 1>K PARIS, 5'*îl» 
et .V50 0/t>, et aux BDNS ï)li TRESOR : 3 mois, 4 <t/(» ; 6 mois et 

, 1 -an,"- 5-O/0, — Achat et Vente toutes valeurs. Change de mon-
naies étrangères. Paiement et Actiat tous coupons: Brésil, Pesos 
argentins et Buenos-Ayres; Autrichiens. Hongrois, Lombards et au-
tres étrangers. Conseils déplacement. Traite par correspondance. 

38. Allées <le l'ournv 
DENTIER perlée 
tionné, garanti 
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HM DDCTBC T-'UM HAMON iSSl rnCIilCCureiiViumolse 
(Ois.).possède iesre<;ette»lutaiuit>teA 
pour gueru DIABETE. ALBUMINE 
Cœur, Reins. Foie, etc ei toutes 
Maladies chrauioues. réputées ta-
cumbles Aucun Régime, ner, que 
des Plantes GRATIS ET FRANCO. 

Notice convaincante - Laboratoire 
Botanique de l'&bbé HAMON. 
•i-OMiN (Pas-de Calais), f range 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
de Chevaux réformés 
Le jeudi 29 juillet 1015, à 9 h. 

1/2, sur le terre-plein du quai 
Sainte-Croix, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux'enchères 
publiques de 

1 Chaval e! 4 juments réformés 
provenant du 18" escadron du 
train des équipages militaires, 
dont une j*jinent réquisitionnée 
par la guerre et portant le nu-
méro matricule 23,282. 

Aucun licou, lien, ni longe ne 
sera fourni ni prêté pour coadui-
re les animaux vendus. 

Conditions particulières. — Par 
décision du 30 novembre 1914, M. 
le Ministre des finances ayant 
décidé, d'accord avec son collè-
gue de la guerre, de réserver, 
lors des ventes de chevaux ré-
formé?, une certaine préférence 
aux agriculteurs et aux éle-
veurs et de n'admettre les en-
chères des marchands spéciaux 
que pour les sujets qui n'au-
raient paà été réclamés par l'a-

friculturo, tout acheteur devra 
tre porteur d'.une attestation 

du maire de sa commune certi-
fiant qu'il ne fait pas de façon 
habituelle le commerce de che-
vaux et qu'il a réellement be-
soin de chevaux pour les tra-
vaux de culture ou pour l'éle-
vage. — Seuls, les animaux non 
réclamés par les agriculteurs ou 
éleveurs pourront être vendus 
aux marchands de chevaux. 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus pour frais. 

le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
lundi 26 juillet, 10 h. 1/2. place 
d'Aquitaine : une forte jument 
réformée de gendarmerie. 

TOILE KAKI 
Lot important sur place, prix 
avantag. Ecr. Roger, Ag. Havas. 

Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Unocoulo application détruit saus douleur le nerf dentaire. 
C est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention! — Exiges le BAUME TUE-NERF MIRIGA I 
Refusez tous les produits sans valeur que l'on vous oflre en 

| remplacement. — PRIX: 2 fr. la boîte, toutes pharmacies 
Envoi, f" contre 2 fr. adressés a : P. GIRA.UD, Pn.'"-Spccialiste, Lyon-Oullins. 
bépôts à Bordeaux : Ph'" Arnoz, Bousquet, fosse et C". St-Projet 

et dans toutes les Pharmacies. 

' CLINIQUES DE BÛRQEÂUX. 10 rne fflargaax 
l"ous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Ne*, larynx. orelH.es. Traitement des maladies 
chroniques : cjrpftf.'iœ et hlèaaarj-lisgia par le 606 et les sérums. 

En Vente 1^'ÏNDrCATEURPG7) 

Automobiles et Ghars 
Huiles e' Graisse* pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

lYCLES FARETI 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

BEAUTÉ DU VISAGE 
42, r. P.-Dijeaux, au f»r, de 11 à8h. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

MCII1DI £ Pl- centre à céder, 
HICUDS.E u ch., petit loyer. 
Casuel, là fr. p. jour. Bén. .350 fr. 
net p. mois. On se retire. Prix, 
6,000 fr. S'adresser Bureau AKA, 
12, Galerie-Bordelaise, Bordeaux. 

DftD Pl- cent. Loyer, 2,200 fr. 
Qnll Ss-locat., 1.200 fr. Long 
bail. Bénéf 8,000» p. a. apr.' avoir 
vécu. Px 11,000 f. S'adr. Bureau 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

65,000 f. à prêter 5 % Ire hypoth. 
Rien d. ag. Ecr. Bob, journal. 

li; suis propriétaire d'une mai-
wEL son av. écurie, remise, jar-
din, ombrages, j'y exploite un 
hôtel, bar, restaur', je suis ma-
lade et veux vendre à rente via-
gère.. Sérieux. Ecr. Paul 9, jnal. 

A vendre échoppe, cave, jardin, 
24. r, Barthélémy, pr. avenue 

Jeanne-d'Aïc. C. décès. Pet. prix. 

Dans le Colis É Vos hers Soldais 
!V'oub!lez pas «le mettre un Flacon 

D'EAU véritable ces CARRES "SERVANTIE" 
— l'iusteurs siècles de renommée prouvent SA SUI JilltORITE — 

■SDISPEXSABLE comme CORIMAL. Quelques goutte* •tant, 
l'eau procurent une lîOÎSSOIV Rafraîchissante et PCUE. 
Flacons à S Ir. ei 5 ir. Envoi Tanco nnr poste. O ;r. 80 en olus.. 
Pharmacie DES CAÎtMi S (SURVAXTIE-GUYOT. Piarmaeitai), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, cl toutes.Pharmacies. ' 

AD nnn fr- ù rente, on diviser». 
tUiUUU Ecrire Paul 9, journal. 

Dl A Mil A VENDUE 
rlMrlU 37, rue de la Fusterie. 

OCCASION 
A vendre cause décès automobi-
le Peugeot 4 cylind., état neuf. 
Gouverneur, 175, r. S'e-Catherine 

jjme VENOLA, 14, rue du Loup. 

Mne SIMONE, 46, r. Porte-Dijeaux 
MASSAGES, frictions, t. 1. jours 

WT TÊNOSKA duBéLhvéoâr 
reçoit t. 1. j", &, RUE JUDA1UUE. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

NT LANSQUA ^"jou^8 
198, rue Fondaudège. Bordeaux. 

Mm,CIUTAD^r
uMieû: 

M»e Trilio 2. rue des Menuti. Bordx. 
"lllî> Lundi. Mercredi, Vendredi: 

(Se rend à domicile. Trè» sérieux.) 

13 A W D AGES 
|> ressort.5'; sans ressort, 8àtO' SAS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
J CEINTURES, depuis 5' 
|:t \li l llF,.c d'Alsace. Ht, Bords 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix, 2 (r. 
Par poste recommandé, envoyer 
2 fr. 15 HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

235,000 f. à prêter sr hyp., titres, 
Cazajous, 49, r. Ste-Catherine. 

APÉRITIF 
naturel 

Patriotique 
SOCIETE DU 

Chaque flacon 
contient 

UNE SEULE 
consommation 

75, BORDEAUX 

M EU Ml S Nouveauté infaillible supprimant lo Bandage. 
E ÏB SU fm Env. à I'ESS." Méth. Grat. INSTITUT, 7bis,r. Eugène Carrière, Pari!. 

GRANDE AGENCE TOURNY,4,ruaHugueris 
A louer : Choix d'appartc-mt-nis. Maisons. Propriétés vidts. meublces. 

Mflnhlâ à céder, p. cent., c. sanié. i céder, après fortune, Bar-
niCUUIB 10 edambr. Bénét. 31)0 fr. A 
par mois. Prix demaudé. 4.000 tr, 
A 3©0<, Epicerie. Loy. 400'. R. 40'. 

Rest.-Uotcl, 1 p. meublét-s. 
Rec. Ï50' p. lour. Net l'an. 14,000'. 
P. 12,500'. mohiccompl. A Testai. 

C f «f "LA SENTINELLE FRANÇAISE" 
VENTE EN GROS 

DÉPÔT DU MOKTA WILLIOT u, RUE m m»ors 
BORDELDI 

TlIDeDOIll CUV AIMilMIQUEa _ CONVALESCENTE 1 UBKHWWLI.UA Voula-Voaê GROSSIS de 5 KILOS par. moli 
«t aUERIR ndloiltmint 1 Ecr.: Aibo SEBIRE, Bnealen (S.-O.l. 

Méthode gratis. Pli" Bousquet, 8, rue Sainte-Calherine. 8, Bordeaux. 
 ■ : : ■ i 

MINISTERE DE LA GUERRE 
1" S»-Intendance m" de Limoges 

Le 18 août 1915, à 10 heures, con-
cours restreint sur échantillons 
et prix pour la fourniture men-
suelle de 15 lots de 100,000 cahiers 

de PAPIERS A CIGARETTES. Dé 
lai de dépôt des échant»"», 8 août. 

!400 M VJiGKR d'occasion 1 
Maison Ooréo,c" V.-Huqa. fMj 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANURE. 10. place Puy - Paulin. 

I C Capitaine et les arma-
LC Oteurs du vapeur « SAINT-
LEONARDS préviennent le pu-
blic qu'ils ne répondent pas 
des dettes contractées par • l'é-
quipage de ce vapeur. 

P rofessr interne et profr matlr 
dem<t<i« p. vac°" 110, r. Pelleport 

nu dem. mén. paysans conn. 
Url culture vigne et labours 
cheval. S'adr. en personne do-
maine de Saint-Géry, Gradignan 

£' MPLOIS 130 f., eau. g. 600 f. Ec, 
pas se présenter. — Détective 

Agence Internationale (enquêtes, 
surveillances privées), 119, rue 
Fondaudège, Bordeaux. 

A Afin 'r-' buvette quart. Fon-
1UU daudège, exist. 40 ans. 

Le Négociateur, 66. r. la Devise. 

MEDPER1E, fonds et mardi»", 
IflCnuiC 1,600 f., quart, popul., 
b. log., 4S0 f. p. an, 5 pièc, jardin. 
Le Négociateur, b'6, r. la Devise. 

DIB coquet, plein centre. Rcc. 
Drin prouv. 40 Ir. Prix. 3,000 fr. 
Le Négociateur, 66, r. là Devise. 

A.LACAPE 

PIANO 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard. Pleyel. Gaveuu Focké.ete. 
Occ. exceplion. dep. 3"50 ir. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

GARÇON.UN NATIONAL!... 

propriété, m°a 10 p., dép«, 
...» beaux . ombr., à Floirac, 
,"ùté 30,000, px 15,000'. Chalet 5 p., 

b. ombr-, px 10,000'. Lespès, jnal. 

, céd. Rt-Bouillon populaire. S'r 
iGoyet, expert, La Rochelle. 

La Maison BARRERE de Paris 
informé 'sés cliènts qu.'ils trou-
veront ses appareils à ' sa suc-
cursale de- Bordeaux : 

8. rue Voltaire, Itordeaux 
- (Intendance). 

ClflC FEMME diplômée prend 
OnUC pension V* époq gros., 
prix, tftodérê. IMscrét. M» Pou 
lerne.192 c. St-.lean,. pr. gare Midi. 

Q ApC FEMME: 1" cl ,rec«* des 
OnUC pens..se charge enfants, 
mais. seul*.'lardîii Mm. tviavérie. 

ALLÉES DAI/IOUR, 39b,s 

ç Ane FEMME lr« cl. reço" pén 
OHUJC; sionn Cons ,pxmod. ^lm» 
Parlant, 35. r. Porle-Rijeaiix. Rx, 

AUIC M» veuve; CASTAIN.G, 
ni 10 sage-fernme 'Je 1" classe, 
prévient' sa clientèle qu'elle a 
.iranstéré spn domicile. 142, cours 
Saiiït-Jean. Prend toujours, des 
pensionnaires, - se ' charge des 
enfants. - Prix modérés. 

LOGEMENTS 
Appartem'V- Chambres meublés 

MAISONS 
A VENDEE OU K LOUER 

PROPRIÉTÉS 
CHATEAUX, VILLAS 

COMMERCES =~ 
TOUS GENRES —TOUS PRIX —J 

S (iRATUi 
i POUR 

A VENDRE j<>li<: maison ctat j 
neul, jardin. Rue Com' Arnouit, (12. [ 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h., 

Â SSOCIATIOH DES PROPRIÉTAIRES * 
19, rue3-Comls, indique gratuitement 0 

appartements et maisons à louer ou à vendre. I 
Consulter son tableau.Liste i renselg'-gratults I 
PPrgs, adhérez tOUS à l'A. C'est votre intérêt I 

P RETS SUR TOUTES GARAN-
TIES,: Office- Mobilier. !I6. :rde 

Sainte-Ciitlierin •. à Bordeaux.-

Replon^eafre tout tissus en pièces, 
laines en écliev. -, lainanes eon'ect.. 

teints aelr, narine, prune, ete. 
Usine LAT.ASlE 

H INTl'RERIE, 3. r. Lcscurc. Bx 

Ouvrières et Mécaniciennes 
pour sacs tn papier et appren-
ties sont 'demandées. Travail as-
s ,rô. Usine GrenoUillenu, 18, rue 
Dom-Devicnne, près l'dbattoir. 

Auto location.1 Attente, gares du 
rayon sur reridez-v.' Px réd. 

J. Laf tigùe, : Portets. Têléph. 2. 

ACACIA 
Faire offres à M. Guyot, marcha 
le bois, 82, rue de Lagny, à Mon-
treuil (Seine). Gras grumes aca-
ia et sciages plateaux 70 à 90"/". 

Belle qualité, paiement compt'. 

A IDE MECANICIEN dem. usine 
Théroh, 7, ch. La Paiu, Bordx. 

)ém. sacs vides usagés p. engrais. 
Thjron, 7, ch. La'Palu, Bordx. 

A 'CIIETERAIS occasion voiture 
enfant bon état. Adr. bur. jl. 

Caissier - comptable demandé. 
Excellentes références exigées. 

Ecrire.Danty, Agence -Havas. 

p A^lONNEUR- LIVREUR de-
Uttlïl mandé.. Excellentes - réfé-
rences. Usine Olibet, Talence. 

OOA ftflft 'r- pour avances sur 
»-&ViVUU loyers, sur niarch»". 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

DCCIIP.itC Achat de créances 
nCrUUICO hypot. ■ garanties 
sur ifnm. envahis. Adr. au jnal. 

A l fïlIFR chambre et cuisi-
LUUtn ne -meublées,, eau:, 

gifcz, éifiCjtrlcité, vue sur jardin 
Saint-Michèl, 40 fr. par mois, 
45,. rue des Faures. 

Je paie tous Courons à échoir 
mêiue moratoriés 

ANDRE. 10, place Puy Paulin 

JAPIERS PEINTS. Album f». 
Péa.cock C». 6, r. Rolland. Bdx. 

| A main-d'œuvre agricole, ou-
\ rie.i'e. proeur.. sans retard 

boulangers, coiffeurs, ajusteurs, 
tourneurs, bûcuerons, etc. Ecr. 
Verdier, bur. Cerbère (Pyr.-O'"). 

AU demande trieurs et laveurs 
VI» de laine du Nord, Fauge-
ras, Villenave-d'Ornon (Gironde) 

IÎN nCMVNWE ,Ies ouvriers 
Un Utnioimentiers 101, bou-
levard .de Talence. On pourrait 
embaucher, des auxiliaires. 

J EUNE HOMME demande pen-
sion. Ecr. Emile, bur. journal. 

(IU demande de bonnes ouvriè-
Ull res pour pantalons toile 
bleue 47/ rue de la Franchise. 

nu dem. Jeune fille ou dame et 
Ull jeune homme, connaissant 
tous deux dactylo et t. trav. bur. 
Réf. exig. Ec. Paul 33, bur. Jnal. 

E GARE beau Chat tigré, quin-
ze jours environ. Ramener 17, 

cours Chapeau-Rouge. Récomp. 

DAPIIC platine, !cabochon sa-
UnUUt phir, initiales grec-
ques et date intérieur. Rappor-
ter magasin de cycles 11, rue J.-
J.-Rousseau. Récompense. 

Perdu porte-monn. pr. Dames 
France.Rapp.l2,r.V.-Carles.Réc. 

MM. GHANVRIL FUÊRES 
m" de chevaux, recevront le 28 
courant un grand convoi de 
chevaux de tous genres, tous 
âges et tous prix. 
RUE LECOCQ, 37, BORDEAUX. 

Le professeur ROXROY, astrologue 
américain très connu, dont les bureaux 
sont maintenant en Hollande, a décidé 
une fois de plus de favoriser les liaoi-
tants de ce pays avec des horoscopes 
d'essai gratuits. 

La célébrité du professeur ROXROi 
est si répandue dans ce pays qu'un» 
introduction de notre part est, a peine 
nécessaire. Son pouvoir de lire tu vie 
'humaine à n'importe quelle distance 
est tout simplement merveilleux. 

En août mu, il a clairement prédit 
la grande crise actuelle en informant 
tous ses clients qu'en 191-: une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus 
d'une tête couronnée d'Europe. 

Môme les astrologues de moindre réputation et de toutes lei 
parties du monde le reconnaissent comme leur maître et suivent 
ses traces. 

Il vous dira ce dont vous ères capable et comment atteindre U 
succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les bonne» 
et mauvaises périodes de votre vie 

Sa description concernant les événements passés présents el 
futurs vous surprendra et vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit, ■ 
«Je vous remercie de mon horoscope, qui est d'une exactitudt 

vraiment extraordinaire J.'à'»ai» eWM consiilté un certain nomi-re 
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus-
tesse. C'est avec un vêritalsle plaisir que je vous recommanderai 
à mes amies et connaissances. » 

SI vous désirez profiter de cette offre spéciale et, obtenir une 
revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et adresse, le 
quantième mois, année et place de votre naissance de tout .dis-
tinctement): indiquez si vods êtes monsieur, daine ou demoiselle 
et mentionnez le nom de ce journal. 11 n'est nul besoin d'artrent; 
mais si vous voulez, vous pouvez joindre M centimes; en timbres 
de votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adressez 
votre lettre, affranchie à 25 centimes, fi Roxrov Dépt. 353 V., Groon 
Markt 21, La Haye. Hollande. 

Les lettres entre la France et la Hollande sont régulièrement 
distribuées dans 1rs deux nous 

SVIORUE SÈCHE DU CANADA 
Bonne qualité, prix actuel. 115 Ir. les Î0'> kilos. 

Nouveau prochain arrivage, 1 25 fr. les 100 kiîos. 
ETABLISSEMENTS VERGN AU D. rue Vergnaud, Corticaux 

REPARATIONS DE spsj, afee ■» ■' ■ 

•VULCACHO' D'. 
DOT-flY, 37, allées Damour, Bordeaux. 

La plus ancienne Maison de la Higioii. — Pneus neufs et Occasions. 

VOIES URINAIRES - l-a SYPHILIS ne nucril 
que par injections de ««<>. SËRO-CLINIQUE, 
I ut Vital-Cnrles pg, B< titi>K,\ux. Guortsùn en une 
séance dus i coulements et fies Rétrécissements. 

ARochefort, le dimanche 25 millet à U heures. Hôtel Lalayelte. 

(La Docteur DurEYnoux, 5, Square de Messine,S, Paris, 
envoie gratis et franco sur demande sa méthode 

osseuses, ganglionnaires, perlXonéalcs, cutanées, 
Coxalgies, Tumeurs blanches, Arthrites bacillaires. 
Bronchites chroniques, Crachements de sang, avec 
preuves d'à l'eSîcacité BUissaato de cette méthode. 

JE NE FUME QUE «LE NIL 

FEUILLETON DF LA PETITS CIRONDB 
du 25 juillet 1015 

■'99) 

PAU 

CHARLES MEROUVEL 

PREMIERE PARTili 

Le feif^e de Jean Bure* 

■xxv 
Le Quart d'Heure de Rabelais 

.•Elle le regardait avec ses grands 
veux d'un noir roux, qui auraient dû 
le remuer des pieds à la tête. 

Il objecta : 
r—Jo connais la campagne, c'est 

vrai, mais je connais neu Paris et ie 
ne l'aime pas. 

— Vous y êtes venu, cependant. 
— A la recherche de distractions. 
— Vous en avez donc besoin? 
Et comme il ne répondait pas, elle 

murmura avec un accent de pitié ad-
mirablement joué : 

— Pardon ! J'oubliais que vous avez 
éprouvé un grand malheur. Y pense-
rez-vous donc éternellement? 

— C'est probable. 
— II. est îéparable... 
— Comment ? 
— Est-ce à moi de vous l'apprendre? 
Ses. yeux redoublaient de vivacité, 

mais sans parvenir à le réchauffer. 
Elle demanda, un peu impatientée: 
— Où êtes-vous descendu à Paris? 
— Rue de Lille. 
— Dans quel hôtel ? 
—;Beauchenay. 
— Tiens ! la patronne est une de mes 

amies,, mon ancienne de Saint-Denis. 
Une maîtresse femme. 

Et tout à coup : 
— Tenez, voici l'hôtel Débordes. Je 

suis forcée de vous quitter. Au revoir, 
monsieur de Bures. Soyez ambitieux, 
cela vaut mieux que d'être amoureux. 
Au revoir. 

Elle s'éloigna en se disant,: 
— Il n'est pas mal; pourtant je le 

préférais en campagnard. Député! Si 
j'étais sa femm<\ je voudrais en faire 
un ministre... de l'agriculture, pour 
commencer. C'est tout indiqué. Après, 
on verrait. 

Elle s'engagea dans une sorte de 
parterre fermé de grilles, monta les 
degrés d'un perron et disparut dans 
un vestibule monumental dont la por-
te se referma derrière elle. 

Auparavant elle s'était retournée et, 
coquettement, avec un regard en cou-
lisse, elle lui envoyait un petit salut 
très familier 

Il se dit à peine : 
— Elle est vraiment bien tournée, 

cette demoiselle de compagnie. 
Et haussant les épaules : 
— Bah! elles le sont toutes, ces Pa-

risiennes ! 
Il n'y pensait déjà plus. Ce qui l'oc-

cupait," c'était la maison qu'il avait de-
vant lui et qui' lui apparaissait ce 
qu'elle était en réalité, un palais. Elle 
lui donnait la mesure de l'opulence et 
de la force de ses adversaires. 

Un instant après, la silhouette de 
la demoiselle de compagnie se montra 
de nouveau à l'une des fenêtres du 
premier étage qu'elle venait d'ouvrir. 

En apercevant son compagnon de 
tramway, elle eut un sourire un peu 
ironique et fit un geste" de la main qui 
signifiait : 

— Comment, vous êtes encore là î A 
quoi pensez-vous donc? 

Il la salua à son tour et s'éloigna, 
mais pour tourner autour de cette mai-
son qui semblait le retenir par une at-
traction mystérieuse. 

Dans la rue. il examinait de nou-

veau le porche grandiose de l'hôtel, 
lorsqu'un coupé-sortit de cette cour] 
tourna vers l'Arc de l'Etoile et s'éloigna 
au grand trot d'un seul cheval. 

La voiture avait passé devant Jean 
de Bures comme un éclair. Cependant 
il avait eu le temps d'en reconnaître 
le maître. La haine et la jalousie ont 
des yeux de lynx. 

L'homme du coupé, c'était Marcel 
Débordes. Il était seul, nonchalam-
ment étendu sur les coussins. Même 
Jean de Bures avait cru voir qu'il sou-
riait. Il était à Paris. Donc Hélène de-
vait y être aussi. 

Avant de quitter la Troche, il s'était 
informé. Il avait su, à n'en pas dou-
ter, que la Tremblaye était vide, aban-
donnée par Marcel Débordes depuis 
que cette retraite avait été éventée et 
que la présence d'Hélène dans cet en-
droit désert n'était plus un secret pour 
lui. 

Toutes ses rancunes, tous ses ressen-
timents prirent aussitôt une force nou-
velle. En présence de son heureux ri-
val, il oublia tout le reste. Il ne son-
gea plus qu'à son but, à la cause pour 
laquelle il s'était abaissé à des démar-
ches qui répugnaient à son caractère 
hautain et farouche, aux événements 
qui l'avaient contraint de quitter sa 
terre en compromettant la modeste ai-
sance dont il vivait. Il se dit: 

— Marcel Débordes souriait! 
Et pourcruoi ne « l'eût-il pas fait ? 

Que lui manquait-il? 
N'avait-il pas la jeunesse, ce prin-

temps fleuri de la vie,1 la fortune qui 
permet tout, les millions avec lesquels 
on peut tout braverr tout acheter, l'a-
mour enfin avec cette perfide Hélène 
qui s'était-laissée séduire et entraîner, 
comme les autres, comme tout ce que 
cet or maudit fascine et. corrompt? 

Où était-elle ? Pas loin sans doute. 
•Tandis qu il végétait, tout député 

qu'il, fût, réduit à hypothéquer son 
uniq,ue: terre, à épargner les quelques 
louis de sa maigre bourse, à se deman-
der par ! que! miracle il sortirait du 
bourbier où ib senvasait avec dégoût, 
lui qui n'avait jamais eu de dettes, 
elle devait être-dans la. soie et les den-
telles, trôner .dans un,salon de prince, 
avoir elle aussi,, comme celles qui se 
vendent, des toilettes et des'équipages 
payés de sa honte, et,' qui sait 7 rire de 
lui. avec son amant ! Pourquoi pas? 

Eh bien ! il jouerait son rôle, il dis-
simulerait, il mentirait, avec un vi-
sage, tranquille, quand tout son être 
était brisé sous l'insulte et l'abandon 
déchiré de tortures sans nom, empoi-
sonné de-fiel et de. rageuse envie. 

Il feindrait l'indifférence et l'oubli 
pour mieux pénétrer le mystère qui le 
mettait à la torture, tout savoir-et pré-
parer ses voies, en endormant les dé-
fiances ! 

'Il épierait dans l'ombre l'heure de 
la revanche et l'attendrait avec la pa-

tience des braconniers, embusqué com-
me eux dans un coin de cette sauvage 
forêt de Paris. 

Il serra les poings, se rongea les.lè-
vres dans un accès de rage, et tendant 
le bras vers la rue par où avait dispa-
ru la voiture de Marcel Débordes, il 
s'éloigna, en rugissant sourdement : 

— Au revoir, monsieur... Nous nous 
retrouverons ! 

DEUXIEME PARTIE 

L'Otosession 

La Toile d'Araignée 

Trois moi* s'étaient passés. Ils s'é-
taient écoulés pour Jean de Bures 
avec uné incroyable vitesse, dans le 
tracas de ses études, de ses affaires, 
de-ses recherches et de son installa-
tion, si on peut employer ce mot, dans 
une existence si différente de celle qu'il 
avait menée jusque-là. 

Déjà les premiers souffles du prin-
temps, s'étaient fait sentir et cares-
saient le visage mutin des jeunesses 
qui descendaient des hauteurs des Ba-
tignolles ou de Montmartre, des em-
ployés de tout ordre qui se rendaient 
à leurs ateliers ou à leurs bureaux. J 

Comme le temps par certains jours, 
les toilettes commençaient à s'éclaireir; 
les nuques et les mentons se déga-
geaient des collets de fourrures; les 
mantes devenaient moins épaisses et 
les démarches plus légères. 

Les promeneurs, les passants dea 
trottoirs, les gens pressés qui s'en al-
laient à leurs affaires, dans cette at-
mosphère moins âpre, ressemblaient 
à des bandes d'oiseaux qui, la pluie 
tombée, secouent leurs ailes sous un 
rayon de soleil. 

On arrivait à la fin de mars. 
Jean de Bures s'était tenu parole. Il 

avait dissimulé. 
Rentré chez lui, enfermé dans sa 

chambre de la pension Beauchenay, il 
redevenait lui-même, sombre et farou-
che; mais devant les autres, à la Cham-
bre où il se tenait un peu à l'écart de 
ses collègues, dans les couloirs et près 
de ses commensaux de la rue de Lille, 
il se mettait sur le front un masque 
d'indifférence qui du reste ne trompai, 
personne. Malgré lui, par instants, 
ses secrètes préoccupations contrac-
taient son visage ou lui crispaient lea 
doigts. 

Il avait eu, dans les premiers temps 
de son séjour à Paris, un entretien 
avec Léontine Redon, et plus d'une fois 
il était allé se poster sur son passage 
aux heures où elle se rendait à son ma-» 
frasin OU .AU sortit. 

,14 miyr«} 
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